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Un sondage CROP-La Presse* 

Le PO regagne la faveur populaire 
Après la mort de René Lévesque et la démission de Pierre Marc Johnson 
Parizeau est vu comme le successeur 

oins de deux semaines 
I après la mort de René Lé

vesque et dans les jours suivant 
la démission de son successeur, 
Pierre Marc Johnson, le Parti 
québécois talonne de près le 
Parti libéral de Robert Bourassa 
dans la ferveur populaire. 

Selon un sondage CROP-Ia 
Presse, réalisé mercredi et jeudi 

de cette semaine — donc dans 
les heures suivant immédiate
ment la démission surprise de 
Pierre Marc lohnson — 36 p. 
cent des personnes interrogées 
affirment que c'est du Parti libé
ral du Québec qu'elles se sen
tent le plus près, comparative
ment à 32 p. cent qui déclarent 
avoir un maximum d'affinité 
avec le Parti québécois. Seule
ment 8 p. cent des répondants 
s'estiment plus près du Nouveau 

Parti démocratique alors que 14 
p. cent ne s'identifient à aucune 
formation politique et que 9 p. 
cent ne savent pas quoi répon
dre à la question. 

Compte tenu du climat de 
haute émotivité provoqué par la 
mort récente de René Lévesque 
et de l'incertitude suscitée par le 
départ subit de Pierre Marc 
lohnson, il a paru préférable, 

V O I R P Q E N A 2 

À l'heure actuelle, de quel parti politique du Québec vous 
sentez-vous le plus près? 

Le Parti libéral 36% 
Le Parti québécois 32 
Le Nouveau Parti démocratique 8 
Autre 1 
Aucun . . ••••> 14 
Ne sait pas /pas de réponse 

Boisvert fait volte-face 
• Coupable de complot dans l'attentat du Manoir 
• Acquitté d'avoir comploté avec Cérald Larose 

D O M E S I 
du bureau de La Presse 

Guy Boisvert lors de son arrestation en juin 

QUEBEC 

U n troisième conseiller de la CSN, Guy Boisvert, 
a plaidé coupable, hier, à deux accusations de 

complot pour perpétrer un attentat à la bombe au 
Manoir Richelieu de Pointe-au-Pic, propriété de M. 
Raymond Malenfant. 

Boisvert a cependant été acquitté des deux autres 
accusations d'avoir comploté avec le président de la 
Confédération des syndicats nationaux, M. Géraid 
Larose, pour exécuter ce méfait. 

Devant le juge Claude Jourdain, Boisvert, 37 ans, 
a nié sous serment que Gérald Larose lui avait de
mandé de placer des explosifs au Manoir Richelieu, 
même s'il avait soutenu le contraire, le 4 juin der
nier. 

Au cours d'une conversation enregistrée à son 
insu avec Marc-André Boivin, celui qui avait infor
mé la police du complot, Boisvert avait déclaré que 
M. Larose avait commandé l'attentat. Boisvert était 
alors directeur de grève, responsable du conflit au 
Manoir Richelieu. 

«Sous serment, je dis que ce n'était pas vrai. l'ai 
dis cela pour que Boivin me prenne au sérieux», a 
déclaré hier Boisvert devant la cour. 

Boisvert est incarcéré depuis le 5 juin, jour de son 
arrestation avec deux autres conseillers de la CSN, 
Arsène Henry et Gérald Thériault. Rénald Tardif, 
un autre conseiller de la CSN à Chicoutimi, a été 
arrêté peu après. 

Le 16 octobre, Henry et Thériault ont reconnu 
leur culpabilité aux accusations d'avoir perpétré, en 
mai dernier, un attentat contre le restaurant de M. 
Raymond Malenfant, à Chicoutimi. Les deux hom
mes ont écopé respectivement de peines d'empri
sonnement de trois ans et deux ans moins un jour. 

Hier, l'un des avocats de Boisvert, Me Carol St-
Cyr, a déclaré qu'il demanderait la clémence de la 
Cour pour son client. Il entend plaider que Boisvert 
est déjà incarcéré depuis presque six mois. De plus, 
a dit Me Saint-Cyr, la clémence de la Cour dans les 
cas de Thériault et Henry, «établit des balises» qui 
serviront à la défense. 

Les deux chefs d'accusation pour lesquels Bois
vert, a plaidé coupable sont passibles de sentences 
maximales de 14 et dix ans d'incarcération. 

V O I R B O I S V E R T E N A 2 

Les pro-Johnson soupçonnent 
l'existence d'une machination 
Un ex-collègue de Jacques Parizeau avouait 
dimanche dernier «qu'un train allait passer» 
DBIMW usa 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

A près les événements des 
derniers jours, la méfiance 

s'est installée au sein du caucus 
péquiste, scindé en deux par le 
«putsch» réussi contre le chef, M. 
Pierre Marc Johnson. 

«|e ne tourne pas la page, l'en
cre n'est pas sèche», a soutenu 
hier Mme Carmen Juneau, député 
de Johnson, qui avait appuyé son 
chef jusqu'au bout. 

Le chef intérimaire de l'opposi
tion, M. Guy Chevrette, demeure 
toutefois confiant que les siens 
panseront r ap idement leurs 
plaies. «Il y en a qui ont vécu des 
choses difficiles», a-t-il dit. 

Mais l'amertume des suppor
ters de M. lohnson risque de s'ac-

croître devant les preuves qui 
s 'accumulent qu 'un véritable 
complot a été ourdi contre M. 
lohnson, tant à l'extérieur du 
caucus que parmi les députés. 

Dans l'entourage de M. John
son, on sait que M. Serge Guérin, 
ex-chef de cabinet de M. Jacques 
Parizeau, entre 1976 et 1984, a té
léphoné récemment à d'anciens 
ministres «neutres» pour les inci
ter à se prononcer en faveur de 
son ancien patron. 

D'un coup de fil de M. Guérin, 
dès dimanche dernier, — deux 
jours avant la démission de M. 
lohnson —, un ex-collègue de M. 
Parizeau a clairement eu l'im
pression «qu'un train allait pas
ser» , a-t-on confié hier à La 
Presse. 

M. Guérin, maintenant chez 
Pétromont, a reconnu avoir parlé 

à un ancien ministre. «C'était 
uniquement pour avoir ses im
pressions», a-t-il dit, insistant sur 
le fait que M. Parizeau — avec 
qui il entretient de fréquents con
tacts — ne lui avait rien deman
dé. 

Chez les proches de M. lohnson 
on souligne cependant que M. 
Guérin n'occupe plus de fonc
tions au sein du PQ, «et a sûre
ment agi avec le mandat de quel
qu'un». 

Tant M. Chevrette que le nou
veau leader parlementaire pé
quiste, M. François Gendron, re
connaissent qu'ils avaient enten
du parler d'une fronde organisée 
au sein même du caucus, par la
quelle chaque mois, un député al
lait publiquement contester M. 

V O I R J O H N S O N E N A 2 
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rian^T;;e4t, 
complète-

Iveùglév.' 
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uné bar» 
nq jours 

pieds pair 
en dedan 

On ne sait pas grand-chose 
dè lui sauf qu'il a séjourné 
dans des hôpitaux psychiatri
ques au Nouveau-Bnirurtvica 
et eu Québec. Et que là, il est 
a la tuéi Sans famille» sans 
rien d'autre que sa schizo
phrénie et les vêtements don- ;. 

l955:*WaDcouver. Personne, 
à Vancouver, n'a été en mesu
r e * fe çorifimer. ILiie pp>* 
sède aucun papier d'identité. 

- " ^ $ t ' ê t r e éme
t t e père Alfred 
" 'occupe déjlui; 
,u7Béjréi^r«6i|»:' 

ts, boulevard 
fue-Sairit-Hj*.'; 
t-il seulement 

|é:pas; non plus 
l ^ ^ j M i s u ^ m a l a d i e . 
On «ne peut donc l'opérer 

itaractes qui lui em-

jusqu'à la fin du mois der-
nierTll vivait dans une mai
son de chambres -.de. ta rue 

'faire n queue à la porte dès 
différents refuges. 

Depuis, il a été évincé de 
son taudis. L'immeuble sera 
rénové et abritera des bu
reaux. Montréal aurait ainsi 
perdu 10 000 chambres ces 
dernières années; 

C'est le père Couturier qui 
s'est occupé de lui faire tèu* 

sociale:; $476 par mois. Lui 
aussi qui l'aide à administrer 
son miiJtre budget et lui Qtot 
tribue — quand il le voit -
les médicaments psychotro
pes qui atténuent les symptô
mes des* maladie. 

11 y a quelques semaines, il 
lui cherchait un autre gîte. 
Mais les chambres à $ 200 par 
inojs.se i O T ' t a f c a v Bran, pa-

« Father ! Jatherl! * a'est-il 
exclamé en apercevant son 
protecteur.' '•' 

Le cas de Brian n'est pas 
isolé: A Montréal; selon les 
organismes qui viennent en 
aide aux personnes itinéran
tes, le tiers de leur clientèle 
souffre de maladie mentale. 

mentaux 
vivent 
dans la 
misère 
Et cette proportion tend à 
augmenter. 

;Or, si on évalue à 7 000 
hommes et 3 000 femmes la 
populat ion 'itinérante, d e 
Montréal — des gens qui vi
vent une déstabilisation pé
riodique du logement selon la 
définition de Janine Gagné, 
directrice du refuge pour 

. femmçsi Le Chaînon on 

Seu t calculer que plus de 
000;. malades mentaux vi

vent ici clans ta misère. 
'. Et ce, sans présumer de la 
« qualité de vie » de dizaines 
de milliers d'autres malades 
mentaux. L'Organisation 
mondiale de la 'santé estime 
qu'une personne sur cinq — 
environ 1,2 million, de Qué
bécois — va souffrir de mala
die mentale une,fois dans sa 

• vîev v ' • V • 
Le lieutenant Pierre Deko-

nink, du poste 33 du Service 
dép^lice de la CUM, constate 
lui-aussi la présence dé:plus 
en plus importante de mala
des mentaux parmi la popula
tion itinérante du centre-

, ville. 
On n'a pas besoin dé voir 

leurs dossiers psychiatriques, 
dit il. Juste à leur parler, on. 
se rend compté; q>Ula sohc 
vraiment malades, désorien
tés, sans moyens. » ; 

^B^utt^m,-- Monique V.„ 
• ^ A & h u r l s i t en-pleine rue 

Robin aux policiers ; « Arrê
tez-moi, gang de cochons ( ». 

Elle délirait trop pour com
paraître sur-le-champ. On l'a 
gardée trois semaines à la pri-

. son Tanguay avant dé'l'àjqéi'l 
ner devant un juge de la Cour 
municipale. 

Dans le box des accusés, en 
coton ouaté rose, son paquet, 
de du Maurier à la main, elle 
étal( «stabilisée», tes médi
caments avaient fait effet. « le 

•vais aller à l'hépital. Notre-
Darne et je vais me faire sett? 
gner, a-t-elle répondu au juge 
qui lui demandait si el le 

,, l'avait bien compris. Je vais y 
aller demain.» 

Me Bernard Bulteau est 
. procureur à la Cour munici-
: pale de Montréal. C'est à lui 

qu'on confie depuis une quin
zaine d'années lea dossiers 

* d'itinérance et de maladie 
mentale.' 

« C'est bien de vider les hô
pitaux psychiatriques, mais je 
pense qu'on est allé trop loin, 
dit-il. Il y at trop de malades 
en liberté totale cjûi devraient 
être encadrés. Comme ils ont 
de la difficulté à se structu
rer, ils commettent des in
fractions. Ils vont briser une 
vitre, c'est une forme d'appel 
au secours, mais on en voit de 
plus en plus agresser des 
gens, dans 
leurs.». 
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NE PAS MANQUER 
DEMAIN DANS 

The Cars 

Après huit ans d'absence, les Cars ont tenté hier 
de séduire à nouveau les Montréalais... en 

espérant que cette fois ils seront mieux compris. 
Un compte-rendu du show dans La Presse de 

demain. 

Prostitution 

En moins d'un an, Lyne Jacques et France 
Théorèt, qui font le trottoir pour le compte... de 
la police de la CUM, ont conclu des «contrats» 

avec pas moins de 700 clients. 

Rendez-vous 92 

Installé dès le départ dans un havre naturel 
reconnu par les premiers pionniers, le port 

Montréal reste le plus important au pays. À 
dans la chronique Rendez-vous 92. 

déjà 
de 
lire 

Gare aux cure-dents! 
Ne laissez pas tomber votre cure-dents dans 

votre cocktail, ne vous retenez pas d'uriner et 
trémoussez-vous pour maigrir, conseille le Dr 

Clifford (ones dans sa chronique hebdomadaire. 

La Quotidienne 
a t ro is ch i f f res 660 

a q u a t r e ch i f f res 5106 

i. 
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Canada Mm Mti Aujourd'hui 
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A votre avis, M. Johnson a-t-il bien fait de démissionner à la 
suite des déclarations récentes du député Cèrald Codin ou 
aurait-il du, selon vous, rester à son poste? 

A b i en f a i t d e d é m i s s i o n n e r 5 0 % 
A u r a i t d û r e s t e r 2 7 

I n d i f f é r e n c e ) 7 
N e sai t p a s / p a s de r é p o n s e 1 5 

Parmi les personnalités suivantes, laquelle vous semble la 
plus apte âprendre la direction du Parti québécois à la suite 
de la démission de M. Johnson? 

C l a u d e C h a r r o n 2 % 
J e a n C a r o n 6 
G é r a l d C o d i n 1 
B e r n a r d L a n d r y 7 
Pau l ine Ma ro i s 9 
G i l b e r t P a q u e t t e 1 
J a c q u e s P a r i z e a u 3 4 
U s e P a y e t t e 9 

A u t r e 2 
N e sa i t p a s / p a s d e r é p o n s e 2 4 
A u c u n 5 

Personnellement, croyez-vous que le Parti québi 
re un avenir comme parti indépendantiste au O u 

L e P Q a de l 'aveni r 

KO'IS a enco-
ébec? > 

5 2 % 

L e P O v a d i spa ra î t r e 5 7 r' 
N e sai t p a s / p a s d e r é p o n s e 1 0 

•. . 

A votre avis, qu'arriveratil de l'idée de l'indé\ 
Québec? Diriez-vous que... 

El le v a ê t r e r e m i s e au p r o g r a m m e d u P Q 
sous u n n o u v e a u c h e f 

tendance du:' 

" 4 1 % 
E l le v a ê t r e r e p r i s e p a r u n N o u v e a u p a r t i £i 
p o l i t i q u e i n d é p e n d a n t i s t e : 1 8 
E l le v a d i spa ra î t re d u p r o g r a m m e d e s pa r t i s 
po l i t i ques au Q u é b e c \ il 2 7 . 
A u t r e 1 
N e sa i t p a s / p a s d e r é p o n s e 1 4 

PO 

46-6-01 
S a m e d i 1 4 n o v e m b r e 1 9 8 7 

Le PO regagne 
la faveur populaire 

contrairement à l'usage, de poser 
une question relative aux affini
tés des répondants avec les partis 
politiques plutôt que de tenter de 
connaître, de façon précise, leur 
intention de vote. Après réparti
tion du nombre des indécis et de 
ceux qui refusent de répondre, les 
responsables de CROP évaluent à 
47 p. cent les appuis populaires 
au Parti libéral contre 42 p. cent 
en faveur du Parti québécois. 

Un Québécois sur deux estime 
que M. lohnson u bien fait de 
quitter son poste — contre 27 p. 
cent qui pensent qu'il aurait 
mieux fait de rester en selle — 
alors qu'un peu plus d'un sur 
trois (34 p. cent) est d'avis que 
l'ex-ministre des Finances, Jac
ques Parizeau, est la personne la 
plus apte à prendre aujourd'hui la 
tête du PQ. 

La majorité ( 52 p. cent ) des ré
pondants est d'avis que «le PQ a 
encore un avenir comme parti in
dépendantiste au Québec» alors 
que près de six sur dix sont d'avis 
que l'idée de l'indépendance de
meurera à l'ordre du jour dans les 
grands débats politiques; ou bien 
— (41 p. cent) — elle sera remise 
au programme du PQ sous un 
nouveau leader ou encore — ( 18 
p. cent ) — elle sera reprise par un 
nouveau purti politique indépen
dantiste. 

L'analyse détaillée des réponses 
fournies indique que c'est chez 
les partisans du NPD qu'on re
trouve le plus grand nombre (61 
p. cent) de personnes estimant 
que M. lohnson a bien fait de 
quitter son poste. Les sympathi
sants péquistes sont de cet avis à 
55 p. cent alors que seulement un 
libéral sur deux partage cette opi
nion. 

C'est évidemment chez les sup
porters du PQ que M. Parizeau 
trouve le plus d'appuis (42 p. 
cent) dans sa course éventuelle 
au leadership. Il est suivi de loin, 
dans cette partie de l'échantillon
nage, par Lise Payette (13 p. 
cent), Pauline Marois et |ean Gu-
ron (chacun 9. cent) et Bernard 
Landry (5 p. cent). 

En ce qui a trait à l'avenir du 
PQ comme force indépendantis
te, c'est bien sur au sein de cette 
formation qu'on décèle le plus 
d'optimisme (79 p. cent) contre 
16 p. cent de péquistes qui n'en
trevoient plus d'espoir dans cette 
voie. Chez les libéraux, 35 p. cent 
des répondants sont d'accord 
avec ta majorité des péquistes 
alors que 5b p. cent sont d'avis 
que le PQ n'a pas d'avenir comme 
parti indépendantiste. Les avis, à 
ce propos, se partagent également 
(48 p. cent) chez les néo-démo
crates. 

Il est intéressant de noter que 
ce sont les électeurs les plus jeu
nes ( 18 à 34 ans) et les plus âgés 
(plus de 55 ans) qu'on prédit le 
plus bel avenir au PQ comme par
ti indépendantiste avec respecti
vement 59 et 54 p. cent de répon
ses affirmatives contre 33 et 32 p. 
cent de réactions négatives. C'est 
dans le groupe des 35 à 54 ans 
qu'on dénote un scepticisme rela
tif se situant a environ 45 p. cent. 

C'est également chez les élec
teurs les plus jeunes qu'on mani
feste le plus d'optimisme quant à 
l'idée d'indépendance. 46 p. cent 
des 18 à 34 uns pensent qu'elle 
sera remise au programme du PQ 
sous un nouveau chef alors que 
19 p. cent sont d'avis qu'elle sera 
reprise par une nouvelle forma
tion politique. Dans une perspec
tive partisane, 59 p. cent des pé
quistes croient que l'idée réappa
raîtra dans le programme de leur 
parti et 16 p. cent prédisent 
qu'elle sera relancée par un nou
veau parti. Chez les libéraux, 55 
p. cent sont d'avis que l'idée n'est 
pas morte; 32 p. cent s'attendent 
à la voir revenir dans le program
me péquiste contre 23 p. cent qui 
s'attendent à la voir véhiculée par 
un nouveau groupe politique. 

Ce sondage CROP a été réalisé 
pour le compte de La Presse les 11 
et 12 novembre à partir de 457 
entrevues téléphoniques. Les ré
pondants ont été choisis de façon 
aléatoire à l'aide d'une grille de 
sélection qui tient compte du 
nombre d'adultes dans les ména
ges rejoints, ainsi que de leur sexe 
et des groupes d'à^c. L'échantil
lon des ménages a >ité lire selon la 

méthode du hasard systématique 
des listes publiées des abonnées 
du téléphone de l'ensemble du 
Québec. Pour les fins d'échantil
lonnage, le Québec a été subdivi
sé en deux régions: Montréal mé
tropolitain et le reste de la pro
vince. 

Le taux de collaboration enre
gistré lors de ce sondage est de 
62,5 p. cent. En raison du court 
délai imparti aux sondeurs, il n'a 
pas été possible d'effectuer tous 
les rappels téléphoniques aux 
abonnés absents lors d'un pre
mier appel. En temps normal, un 
tel rappel permet généralement 
d'obtenir un taux de réponses se 
situant approximativement à 70 
p. cent. 

Lors de leur compilation, les ré
sultats ont été pondérés, sur la 
base des statistiques officielles, 
afin de refléter la distribution de 
la population adulte du Québec 
du point de vue du sexe et de la 
langue maternelle, ainsi que de la 
région de résidence des répon
dants. 

Au point de vue statistique, un 
tel échantillon est précis à 4,7 p. 
cent prés, 19 fois sur vingt. 

Les résultats de cette enquête 
sont publiés au lendemain de la 
publication par Le Devoir d'un 
sondage effectué par la firme Lé
ger & Léger, qui laisse entendre 
qu'avec (acques Parizeau à sa tête, 
le Parti québécois serait nez à nez 
avec le Parti libéral de Robert 
Bourassa. Ce dernier sondage a 
été réalisé entre les 11 et 15 octo
bre, donc deux semaines avant le 
décès de René Lévesque et les in
cidents ayant entraîné la démis
sion de Pierre Marc lohnson. Le 
sondage de Léger & Léger, com
me celui de CROP et un Gallup à 
l'échelle canadienne publié hier, 
indiquent un recul du NPD au 
Québec. 11 importe de signaler 
que la perception par les électeurs 
de ce parti, qui a reculé sensible
ment par rapport aux sondages 
précédents, a pu être affectée par 
la démission du député fédéral de 
Terrebonne, Robert Toupin. 

BOISVERT 
Boisvert fait volte-face 

Son plaidoyer d'hier constitue 
une volte-face. Comparaissant 

jeudi, Boisvert avait formelle
ment nié sa culpabilité à chacun 
des quatre chefs. Hier matin, la 
comparution de Boisvert a été ra
pidement suspendue, pour re
prendre en après-midi, après déli
bération entre la Couronne et la 
Défense. 

Les deux accusations impli
quant le président de la CSN 
n'avaient été ajoutées par la Cou
ronne que deux mois après l'ar
restation de Boisvert. 

Me Michel Babin, procureur de 
la Couronne, avait alors expliqué 
qu'aucune accusation n'avait pu 
être portée contre M. Larose, 
puisque la preuve détenue se limi
tait à du ouï-dire. 

Boisvert doit comparaître à 
nouveau mardi pour les représen
tations sur sentences. Quant au 
quatrième conseiller de la CSN, 
Rénald Tardif, il doit comparaî
tre le 15 décembre prochain, mais 
la Défense se prépare à contester 
la juridiction d'un tribunal de 
Québec dans son dossier. 

JOHNSON 
Les pro-Johnson soupçonnent 
l'existence d'une machination 

lohnson, jusqu'au printemps pro
chain. 

M. lohnson était au courant de 
ce scénario qu'avaient rapporté 
des employés du PQ. 

De même il savait depuis plu
sieurs semaines que M. Parizeau 
avait accordé une entrevue au 
magazine A c t u a l i t é . Un entretien 
«percutant», a promis cette se
maine l'éditeur du mensuel, M. 
lean Paré, qui prévoit en faire la 
page frontispice de son numéro 
du 20 novembre. 

L'imminence d'un sondage Lé
ger et Léger, réalisé par l'ancien 
député de Lafontaine et ministre 
du gouvernement Lévesque, M. 
Marcel Léger, était aussi connue. 
M. Léger en avait fait état à plu
sieurs personnes lors des funérail
les de M. Lévesque, à Québec. 

Ce sondage, fort favorable à M. 
Parizeau, a finalement filtré ven
dredi dans Le Devoir, quotidien 
qui compte l'ex-ministre des Fi
nances sur son conseil d'adminis
tration. 

«|e trouve déplorables ces his
toires de soi-disant complot», a 
lancé hier l'ex-ministre et député 
de Bertrand, M. Denis Lazure. 
qui, avec une poignée de ses ex-
collègues, multipliait les réu
nions, «les contacts», précise-t-il. 

Les minorités francophones 
dénoncent «le scandale» 
R A Y M O N D C I R V H I f l 

• «La Charte canadienne des 
droits et libertés n'est pas assez 
précise et nous laisse à toutes 
fins pratiques démunis, devant 
l'inaction des autorités provin
ciales, face à l'établissement 
d'écoles francophones pour les 
minorités françaises dans les 
provinces canadiennes». 

C'est ce qu'a déclaré hier, M. 
Raymond Poirier, président de 
la Commission nationale des 
parents francophones (CNFP) 
qui tient présentement dans la 
métropole, son 2c colloque an
nuel. 

Le CNFP est un regroupe
ment d'organismes de parents 
francophones des provinces ca
nadiennes autres que le Qué
bec qui renvendiquent le droit 
à l'éducation française pour 
leurs enfunts. 

Cette année, le thème du col
loque est : « l'éducation des 
francophones hors Québec, le 
scandale nationale, même la 

où le nombre le justifie». 
Selon M. Poirier, aucune des 

provinces canadiennes à l'ex
ception du Québec et du Nou-
veau-Brunswick, ne respecte 
les droits des parents de la mi
norité sans qu'ils aient recours 
aux tribunaux pour faire valoir 
leur droit. 

L'acticle 23 de la Charte pré
cise pourtant que les parents 
de la minorité officielle ont 
droit à des établissements sco
laires pour leurs enfants, là où 
le nombre le justifie. C'est cette 
précision ou imprécision qui 
selon la CNPF, leur cause tant 
de soucis. 

D'après la Commission na
tionale, il existe de nombreu
ses petites écoles anglophones 
uu Canada alors que pour les 
francophones, l'exigence de 
justifier ses écoles par le nom
bre d'élèves est obligatoire. 
«Les francophones doivent 
d'abord satisfaire le critère du 
nombre alors que pour les an
glophones, un seul élève justi
fie l'école», déclare M. Poirier. 

Un tribunal de Boston ordonne 
l'extradition d'un Québécois 
d'après AFP 

BOSTON 

• Un juge de Boston a ordonné 
hier l'extradition vers le Canada 
d'un Québécois de 28 ans, Karl 
Dcschénes, accusé d'avoir intro
duit 1.8 tonne de haschisch au 
Canada, en 1984, avec l'aide de 
trois complices. 

Dcsclienes devait quitter Bos

ton pur avion hier pour Mont
réal. 

Il avait été arrêté le 1er novem
bre a Boston pendant la réception 
qui suivait son mariage avec une 
jeune femme de la ville. U n de ses 
complices, |ean-Denis Lcboeuf, 
Québécois lui aussi, avait été ar
rêté au Canada, le 31 octobre. Les 
deux autres sont toujours en f i n 
i e f 

Quelques heures avant la dé
mission de M. lohnson mardi, il 
reconnaissait qu'une nouvelle 
rencontre des anciens était pré
vue pour les prochains jours. .••. • 

«Le monsieur (Johnson) était 
pas bien fort s'il est parti à cause 
de ça. La vérité c'est que depuis 
plus de deux ans il tentait de faire 
revenir les anciens membres, sans 
y parvenir», a-t-il dit. 

«Très amère», Mme |uneau>n'a 
pas ménagé ses collègues, M. Ge
rald Godin et Mme Louise Hard, 
qui avaient publiquement récla
mé la tête de M. lohnson. 

« je n'irai pas tête première leur 
donner ma confiance. Ils n'ont 
même pas eu le courage de venir 
au caucus (avant le départ de M. 
Johnson )». a-t-elle lancé. 

Les députés doivent poursuivre 
la semaine prochaine, en caucus, 
leur séance de défoulement entre
prise jeudi dernier. 

Cette semaine, M. Godin 
n'avait pas demandé la parole, 
mais le nouveau chef, M. Guy 
Chevrette, lui a demandé d'expli
quer sa fulgurante attaque publi
que à l'endroit du chef. Il s'est 
contenté de souligner qu'il accep
tait «avec humilité» la motion de 
blâme portée contre lui par l'exé
cutif du PQ. 

Quant à Mme Harel, elle a sou
tenu devant ses pairs qu'elle ne 
croyait jamais que M. Johnson al
lait aller jusqu'à démissionner, a 
dit Mme luneau. " - ' 

«Je croyais revivre 1984, .elle 
avait fait la même chose avec M. 
Lévesque. C'est une contestatai
re», a-t-elle dit. 

À l'époque, Mme Harel avait 
démissionné de son poste de mi
nistre, avec onze de ses collègues 
qui ne prisaient guère la décision 
du premier ministre Lévesque 
d'appuyer «le beau risque» d'un 
nouveau gouvernement fédéral 
conservateur. 

«À l'époque, elle ne voulait pas 
démissionner, ses collègues l'y 
ont forcée. Elle pose des gestes, 
puis se retire en disant qu'elle ne 
comprend pas ce qui se passe», a 
accusé Mme Juneau. 

«Moi je ne peux servir deux 
maîtres», a-t-elle renchéri, accu
sant de «faiblesse» son collègue, 
M. Christian Claveau, qui soute
nait que son exécutif du c o m t e 
d'Ungava lui avait donné l'ordre 
de désavouer M. Johnson. 

«Des pro-johnson il y en avait 
dans le caucus, je ne pense" pas 
qu'ils soient prêts à s'agenoujller 
devant l'autre groupe», a-t-elle 
lancé. 

Quant au prétendant potentiel, 
M. Jacques Parizeau, «il devra 
d'abord prendre sa carte de mem
bre», a dit Mme Juneau, ajoutant 
qu'il faudrait surveiller l'image 
sociale démocrate du PQ si M. Pa
rizeau arrivait au gouvernail,, opi
nion partagée cette semaine par 
le député de Verchères, M. Jean-
Pierre Charbonneau. 

Pour le député de Duplessis.M. 
Denis Perron, un supporter avoué 
de M. Parizeau, ces tensions vont 
disparaître avec le temps. «Avec 
Johnson, on avait des problè
mes», a-t-il dit. Tout comme 
Mme Harel, par téléphone di
manche dernier, M. Perron avait 
demandé à M. lohnson de recon
sidérer son leadership. 

$18 ,142 ,00p 



Les soeurs 
Levesque 
contredites 
de la Presse canadienne 

• Des informations de dernière 
heure viennent contredire l'affir
mation des soeurs Micheline et 
Laurence Levesque voulant que le 
bon de réservation des billets 
d'avion pour leur voyage en Inde 
ait été obtenu à l'aide d'une carte 
de crédit qui ne leur appartenait 
pas. 

En page 189 du livre Les valises 
rouges, les deux femmes produi
sent une photocopie du bon de 
réservation sur lequel apparaît le 
numéro d'une carte de crédit 
n'appartenant ni à Laurence ni à 
Micheline. 

Après avoir qualifié son pro
priétaire d'imposteur, les deux 
femmes reprennent leurs préten
tions présentées à la justice ita
lienne selon lesquelles une autre 
personne a versé le montant du 
voyage pour s'assurer qu'elles 
iraient en Inde et rapporteraient 
de la drogue à leur insu. 

Mais une recherche faite au 
cours des derniers jours par la 
Presse canadienne démontre que 
la carte de Laurence a servi à 
payer la plus grosse part des bil
lets d'une valeur de $3 428, soit 
$3 000 et que le reste a été acquit
té par le Torontois Gregory Paler
mo. 
: À l'agence St-Clair de Toronto 
où a été rédigé le bon de réserva
tion, le préposé de service le"soir 
du 13 décembre 1985, M. Luigi 
Marra, se souvient qu'un dénom
mé André, aux cheveux noirs fri
sés et aux yeux foncés, s'est pré
senté pour obtenir un bon de ré
servation aux noms de Laurence 
et Micheline Levesque. 

Pour garantir les réservations, 
raconte l'agent de voyage, le dé
nommé André a donné le numé
ro de la carte de crédit de Lauren
ce. Comme la marge de crédit dis
ponible n'était que de $3 000, il a 
fourni les numéros de la carte de 
Francine Deland. 

Il a subséquemment été établi 
que Francine Deland cohabite 
avec Sylvie Roy, avec qui elle a 
fait un voyage à la Barbade du 29 
décembre 1985 au 13 janvier 
1986 pendant que Micheline et 
Laurence étaient en Inde. 

La carte de Francine Deland a 
été rejetée, se rappelle l'agent. 

C'est à ce moment-là que le dit 
André a fait un appel téléphoni
que. 

Un individu du nom de Grego
ry- Palermo s'est présenté quel
ques minutes plus tard et a tendu 
sa carte de crédit pour acquitter 
je solde, soit $428. 

En présence l'un de l'autre, les 
deux hommes ne se sont pas 
adressé la parole, se souvient M. 
Marra. 

Le dit André a laissé à l'agent le 
numéro de téléphone qui corres
pond à celui d'André Ghanime 
(qui habitait à ce moment-là rue 
Saint-Sulpice dans le Vieux-
Montréal ) de même que le numé-

. ro de téléphone et l'adresse de 
Sylvie Roy à Saint-Hubert. 

La plupart de ces informations 
apparaissent dans une déclara
tion faite par M. Marra en pré
sence de l'avocat des soeurs Le
vesque, Me Claude Archambault, 
le 21 janvier 1987 à Toronto, sous 
forme d'affidavit authentifié, 
dont le contenu était demeuré 
confidentiel jusqu'ici. 

Les autres détails ont été com
muniqués par l'agencier lors 

-d'une conversation avec la Presse 
• canadienne. 

De son côté, Gregory Palermo, 
âgé de 28 ans, et machiniste à la 
pige dans le milieu cinématogra
phique, a accepté de donner sa 
version des faits quand il a été re
joint par la Presse canadienne à 
son domicile de Toronto. 

'; Informé du fait que le numéro 
. de sa carte de crédit, toujours en 
vigueur, se trouvait dans un livre 
qui venait de paraître, il a décla
ré: «Un ami m'a téléphoné de 
Montréal un vendredi soir. Il m'a 

. demandé si je pouvais me rendre 
à une agence de voyage pour 
payer un billet d'avion, le l'ai fait, 
je n'avais aucune idée de quoi il 
s'agissait. Je voulais seulement ai
der un ami.» 

M. Palermo a cependant refusé 
' de nommer cet ami qu'il n'a pas 

vu depuis quelques années, assu-
re-t-il. 

Au sujet du montant en cause, 
après avoir mis la main sur son 
reçu, il a déclaré qu'il était bien 
au montant de $428. 
. Lors du lancement de leur livre 

Les valises rouges, mercredi à 
! Montréal, un journaliste a de

mandé aux deux femmes pour
quoi elles n'avaient rien fait pour 
retrouver le propriétaire de la 
carte de crédit qu'elle désigne 

.comme «un imposteur». 
; Comme elles demeuraient ex
ceptionnellement muettes, l'édi
teur Jean-Claude Larouche a re
pondu qu'elles avaient cru que 
cela ne leur appartenait pas. 
• :Ni l'agent de voyage, ni Grego

ry; Palermo n'ont été interrogés 
'par la police, nous ont-ils dit. 

•l 
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Le maire Doré invite Beijing 
à accroître sa présence 
commerciale à Montréal 
MMIMW P A V R I f t U 
envoyée spéciale de La Presse 

BEIIINO 

• A défaut d'un consultât, 
Montréal voudrait voir la Chi
ne accroître sa représentation 
commerciale dans la métropole 
afin de faciliter les communica
tions et les échanges avec ce 
pays. 

Tel est la souhait présenté 
hier à Beijing par le maire Jean 
Doré auprès du directeur du 
bureau chargé des relations en
tre le ministère du Commerce 
extérieur chinois et le Canada, 
M. Liu Zepu. 

À plus long terme, c'est un 
consulat diplomatique de Chi
ne que le maire Doré souhaite 
pour Montréal, confiait-il à l'is
sue de la rencontre. «C'est un 
projet qui ne peut voir le jour 
avant un certain temps, dans la 
mesure où la République popu
laire de Chine voudrait voir 
une représentation diplomati
que accrue du Canada sur son 
territoire.» Le Canada, outre 
son ambassade à Beijing, ne 
compte qu'un consulat à Shan
ghai, tandis que la Chine, outre 
l'ambassade à Ottawa, compte 
deux consulats (Vancouver et 
Toronto). 

Malgré tout, Beijing souhaite 
accroître sa présence à Mont
réal. La métropole, a expliqué 
M. Liu Zepu, pourrait devenir 
un centre important des repré
sentations commerciales chi
noises, et ce tant pour des com
pagnies que pour des municipa
lités ou des provinces. 

Au cours d'échanges pleins 
d'aménités et se déroulant dans 
les règles d'une diplomatie que 
le maire de Montréal parait 
avoir rapidement maîtrisées, 
M. Liu a rappelé la progression 
constante des échanges com
merciaux entre les deux pays, 
qui atteignent maintenant $3 
milliard (US). Pékin n'a pas ou
blié que le Canada fut un des 
premiers à établir des relations 
diplomatiques avec la Républi
que populaire de Chine, com
me l'a rappelé M.'Liu, qui fut 
secrétaire à l'ambassade pen
dant quatre ans et demi, à Otta
wa, et qui connaît donc bien le 
milieu des affaires. 

Il estime que le Canada «peut 
jouer un rôle positif chez nous. 
Il y a beaucoup de domaines où 
l'on peut se compléter», dit-il 
en évoquant le développement 
industriel etagricol. 

Et le directeur commercial 
d'évoquer les nombreuses fir-

Le maire Jean Doré et son épouse Christiane Sauvé ont fait hier 
un peu de tourisme dans la Cité interdite de Beijing. 

PHOTOIASERAP 

Équipement Denis: une précision 
• Une erreur nous a fait écrire hier que la compagnie Équipe
ments Denis, de Sainte-Rosalie avait obtenu un contrat de $10 
millions du gouvernement chinois pour la récupération du bois. À 
la demande de la Chine, la compagnie a délégué un représentant 
dans ce pays pour effectuer une étude de faisabilité sur ce projet, 
mais le contrat n'a pas encore été conclu. 

Les à<ôtés d'un Tour de Chine 
• À Beijing, c'est tous les jours 
comme le Tour de l'île chez 
nous! Des milliers de cyclistes 
enfourchent leur bécane pour 
se rendre au travail. Les auto
bus, dont certains sont doubles 
(articulés), sont bondés. Beau
coup de camions légers sillon
nent les rues, mais relativement 
peu d'automobiles privées. 

Hors le centre-ville, on croise 
souvent des voitures tirées par 
des mulets ou des chevaux. 
Mais la circulation est d'une 
fluidité étonnante. C'est qu'en 

général deux voies adjacentes, 
de part et d'autre de la rue, sont 
réservées aux bicyclettes et aux 
tractions animales. 

Les «bonnets blancs» 
Beijing a sans doute ses cols 

bleus, mais elle a également ses 
bonnets blancs: ce sont les fem
mes qui nettoient les rues, ar
mées de grands balais de jonc et 
de pelles. Elles portent une 
sorte de bonnet blanc rapide
ment identifiable et souvent un 
masque respiratoire, également 

blanc, pour se garer de la pous
sière. 

Boom de la construction 
La construction est en plein 

essor dans la capitale de la Ré
publique populaire, ce qui sus
cite l'admiration du maire 
Doré. «|'ai vu au moins une 
centaine de chantiers depuis 
notre départ de l'hôtel », remar
quait-il en arrivant à la Grande 
Muraille, 70 km plus loin. Par
mi les 800 000 personnes qui 
possèdent un permis pour vivre 

temporairement à Beijing, 
520 000 sont des travailleurs de 
la construction ou de petits 
commerçants. 

La vie est affreusement chère 
pour les touristes, à Beijing. 
Dans les restaurants des grands 
hôtels, un plat peut facilement 
coûter de $50 ( U S ) à $100 
( US ). Le modeste poulet aux lé
gumes peut atteindre les $20 
(US), dans un «coffee shop». 
Un hamburger coûte $20 (US) 
et un chateaubriand, $100 
(US). 

mes québécoises qui collabo
rent déjà à des projets de la Ré
publique: Hydro-Québec, Po
wer Corporation, Bombardier, 
Northern Telecom, Spar. Sans 
compter les relations économi
ques et commerciales étroites 
avec Montréal. 

C'est le maire Doré qui avait 
suggéré «qu'on amplifie les re
lations d'amitié, qui doivent 
passer par des programmes ac
crus d'échanges et de collabora
tion». Notamment en souhai
tant qu'il y ait à Montréal une 
présence accrue de la Chine. 
«Peut-être faudrait-il penser à 
une représentation commercia
le qui pourrait accroître les 
échanges?» 

M. Liu a toutefois signalé 
qu'il n'était pas possible, pour 
le moment, de songer à instal
ler à Montréal «une délégation 
commerciale officielle. Nous en 
avons déjà discuté avec les au
torités canadiennes dans les an
nées 70, a-t-il rappelé. D'après 
nos consultations non officiel
les, nous avons envisagé de dé
placer le bureau de notre repré
sentant commercial à Montréal 
parce que nous savons q u e 
Montréal est une porte très im
portante pour le Canada. » 

«Mais étant donné qu'il 
s'agit d'installer une entité di
plomatique dans une ville hors 
de la capitale, certaines diffi
cultés se présentent.» Aussi, 
suggère-t-il plutôt qu'on envisa
ge l'établissement à Montréal 
«de succursales ou de représen
tations de sociétés chinoises». 
Trouvant excellente la proposi
tion du maire Doré, il veut la 
transmettre à des municipalités 
ou des provinces, dont Shangai, 
et à des compagnies chinoises à 
Beijing. 

Il a même assuré que son mi
nistère allait soutenir les entre
prises qui voudraient s'installer 
chez nous. 

Il s'est montré satisfait de la 
rencontre, croyant avoir atteint 
l'objectif de sensibiliser M. Liu 
à l'intérêt qu'on porte à la ques
tion. 

Entre temps, le maire et ma
dame Doré ont visité la Cité in
terdite de Beijing, le vaste do
maine impérial qui constitue 
un héritage historique extraor
dinaire, ainsi que la Grande 
Place Tian An Men, où se célè
brent tous les grands événe
ments politiques. 

Stas avait la conviction 
que le corps dépecé 
était celui d'Aflalo 

Ht» 

• À la fin de son premier interro
gatoire, au quartier général de la 
SQ, rue Parthenais, le 22 avril 
dernier, Alexandre Stas a acquis 
la conviction que le corps dépecé 
et décapité découvert près de 
Rawdon, le 22 mars 1987, était 
bien celui de Michel Aflalo, qu'il 
a été tué par sa femme, Liliane 
Lorenz-Aflalo et par Robert Roy 
et que ceux-ci venaient d'être in
carcérés. 

M. Stas a fait, en substance, cet
te déclaration alors qu'il était 
contre-interrogé, hier, par Me 
Marc Label le, l'un des avocats de 
la défense au procès de Mme 
Aflalo et de Roy, tous deux accu
sés de ce meurtre qui serait surve
nu le 18 février dernier. 

On se rappelera que, plus tôt, 
Stas avait raconté, dans sa déposi
tion, qu'il avait été envoyé, ce 
jour-là, à Vancouver et à San 
Francisco, à la demande des deux 
accusés, pour retracer Afkio qui, 
selon sa femme, était parti avec 
l'argent de la compagnie qu'il 
possédait en société avec cette 
dernière. 

11 revint bredouille une dizaine 
de jours plus tard. 

Les événements qui suivirent, 
a-t-il déclaré, ont confirmé ses 
soupçons qu'il avait été dupé et 
qu'on l'avait envoyé à la recher
che de quelqu'un qui était déjà 
mort. 

Le témoin a, d'autre part, fait 
état d'un «pedigree» pour le 
moins étonnant par l'abondance 
et la variété de ses occupations et 
des emplois qu'il a eus, de même 
que par l'envergure de ses talents. 

En plus d'être un technicien en 
cinéma, il s'est également dit 
technicien en génie civil qui, à 
l'emploi de la firme Lavalin, a 
participé aux travaux du Parc 
olympique, du Complexe Desjar
dins et à l'Alcan. Il a aussi oeuvré 

à l'Immigration du Québec où il 
initiait des enquêtes sur les réfu
giés politiques. Il vaqua, ensuite, 
au ministère du Revenu du Qué
bec, avec la fonction de dépister 
des gens qui fraudaient le minis
tère. 

Il a, d'autre part, fondé une en
treprise qui vendait des services à 
la télévision ou au cinéma, avec 
un associé du nom d'Alain Ma-
riac. C'est cette entreprise qui a 
aménagé et fourni les voitures de 
police pour le film Hold Up, de 
lean-Paul Belmondo. 

Stas est aussi un aviateur de
puis 1973. Il a eu une petite com
pagnie, Air Charter Service, dont 
les appareils étaient nolisés pour 
le transport de chasseurs ou 
d'hommes d'affaires. 11 a aussi été 
à l'emploi d'une compagnie aé
rienne américaine qui avait des 
relations avec la CIA. Il n'a toute
fois jamais été à l'emploi de cette 
agence d'espionnage américaine 
mais a signé un document de con
fidentialité avec le gouvernement 
des USA. 

Alexandre Stas a aussi un 
dossier judiciaire. En 1982, il a 
été accusé de voies de fait sur un 
de ses enfants et de possession il
légale d'armes. Sur le «mauvais» 
conseil de son avocat, il s'est re
connu coupable et a reçu une sen
tence suspendue avec, comme 
condition, de suivre des traite
ments chez un psychiatre. 

Grâce à ces traitements et à 
l'agent de probation à qui il avait 
été confié, il peut maintenant re
voir ses enfants et tout va bien 
dans ses relations avec eux. 

Quant aux armes, il s'agissait 
de couteaux et de canifs qu'il col
lectionne. 

C'est à cet agent de probation 
que, ce printemps, il a raconté 
tout ce qu'il savait sur l'affaire 
Aflalo afin qu'il en informer la 
Sûreté du Québec. 

La retraite. 
C'est bien simple! 

Ça devient de 
plus en plus compliqué. 

Nous le savons. 
C'est pourquoi notre personnel 

spécialisé prendra tout le temps qu'il faut 
pour vous expliquer quand et comment 
transformer vos REER en FERR (Fonds 
enregistré de revenu de retraite) en 
rentes à échéance fixe ou en rentes 
viagères. 

C'est le bon moment pour faire 
le point et préparer avec eux un plan 
d'action personnalisé à la mesure de vos 
besoins. Grâce à leur expérience, vous 
verrez qu'il est avantageux de transiger 
avec le plus grand fiduciaire de REÉR 
au Québec. 

Fiducie 
du Québec 

Plus qu'un 

Reér 
Anlou: 355-20501-800-361-5808 Brassard: 445-3224 1-800-361-4436 Chicoutiml: 549-5746 1-800-463-9657 

Hull: 777-9119 7-800-567-6886 La Salle: 366-1175 7-800-367-6633 Laval: 668-5223 7-800-367-3803 
Longueuil: 679-2810 7-800-367-5058 Montréal: 286-3225 7-8OO-367-2680 Québec: 647-4742 1 -800-463-5026 

Sainte-Foy: 653-6811 7-800-463-4792 Sherbrooke: 566-5667 7-800-567-6920 

(§) Desjardins 

AUJOURD'HUI 
DANS LA FRANCOPHONIE 

D'abord défi, la francophonie est devenue une réalité en 
marche. C'est ce qu'a démontré le récent Sommet de 
Québec, dont ce cahier dresse un bilan par des entrevues 
prestigieuses avec des ministres et des ambassadeurs. De 
plus, en deuxième partie du cahier, trois partenaires 
d'Afrique noire: le Sénégal, le Gabon et le Togo. 

•H 
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Il y a un problème de racisme à la police de la CUM 
Léa Cousineau étudie les moyens pour y faire face le plus vite possible 
• «Oui, je crois qu'il y a un pro
blème de racisme au service de 
police de la Communauté et nous 
allons explorer les moyens à 
prendre pour y faire face le plus 
vite possible. » 

C'est en ces termes que Mme 
Léa Cousineau, responsable des 
questions de sécurité publique à 
l'exécutif de la Ville de Montréal, 
a commenté hier la situation à la 
suite de l'affaire Griffin. 

Mme Cousineau a affirmé que 
depuis qu'elle siège à la Commis
sion de la sécurité publique com
me vice-présidente, le problème 
du racisme de certains policiers a 
toujours été implicitement recon-
nu et que plusieurs exemples 
d'actions policières auprès de 
membres des communautés visi
bles ont remis régulièrement en 
lumière cette délicate question. 

Le racisme latent des policiers 
de la Communauté urbaine de 
Montréal (CUM) inquiète égale
ment les autres membres de la 
Commission de la sécurité publi
que. Suffisamment, en tout cas, 
pour qu'ils sentent le besoin d'en 
discuter, entre eux et à huis clos, 
au cours d'une rencontre prévue 
pour la semaine prochaine. 

Outre Mme Cousineau, le mai
re d'Anjou et président de la com
mission, M. lean Corbeil, et le 
conseiller municipal de Montréal 
et membre de la commission, M. 
Konstantinos Georgoulis, ont 
confirmé la tenue de cette pro
chaine rencontre. 

Les membres de la commission 
en ont déjà abordé le sujet jeudi 
lors de la rencontre qu'ils ont 
eues avec le directeur du service 
de police de la CUM et tous ont 
convenu qu'une autre rencontre 
était nécessaire. 

Pour le maire Corbeil, l'éviden
ce saute aux yeux. Selon lui, il ne 
fait pas doute que les policiers de 
la CUM ont un problème de racis
me comme l'ont d'ailleurs les au
tres composantes de notre socié
té. 

Les autres 
Et. selon lui, ce racisme ne se 

manifeste pas uniquement envers 
la communauté noire mais égale

ment envers les autres commu
nautés culturelles qui peuplent 
l'île de Montréal. 

«La police étant une micro-so
ciété dans notre société, c'est évi
dent qu'il y a un problème de ra
cisme chez nos policiers. Si ça 
existe dans la société, estime-t-il, 
oui ça existe chez les policiers.» 
Mais pour lui, le problème est de 
savoir comment s'y prendre pour 
aller au fond du problème pour, 
ensuite, le régler. 

Konstantinos Georgoulis croit, 

lui, que le racisme est installé à 
demeure chez nos policiers et que 
le problème est grave. « Le problè
me est grave, a-t-il dit hier à La 
Presse, et ça prend des mesures 
concrètes pour le contrer avant 
qu'il ne soit trop tard.» 

Comment? Par un programme 
d'action positive et par un pro
gramme musclé d'embauché de 
policiers provenant des commu
nautés culturelles et, surtout, de 
la minorité noire. 

D'ailleurs, il comprend mal 

que seulement 0,5 p. cent des ef
fectifs de la police de la CUM 
soient recrutés parmi les commu
nautés culturelles et encore 
moins pourquoi la police de la 
CUM n'a embauché aucun poli
cier noir de la communauté noire 
d'expression anglaise. 

M. Georgoulis est également 
d'avis qu'il faudra un sérieux 
changement des mentalités chez 
nos policiers et qu'ils devront 
s'ouvrir aux réalités d'aujour
d'hui. «La police, dit-il d'ailleurs, 

c'est un milieu très fermé : ils sont 
toujours ensemble à discuter en
semble et la discussion tourne in
variablement autour de leur tra
vail.» 

Pour lean Corbeil, enfin, il ne 
faut pas voir le racisme comme 
une tare individuelle mais com
me une tare collective. Et le pro
blème, selon lui, c'est qu'il ne 
nous est pas facile, comme socié
té, de le reconnaître et qu'il l'est 
encore moins pour les policiers. 

« Un exécution pure et simple » 
U L V T A N O 

•«C'est une exécution pure 
et simple, dans le style Gestapo 
ou Tonton Macoute. C'est ce 
que pense l'ensemble de la 
communauté noire», soutient 
Philippe Fils-Aimé, directeur 
général du Centre de commu
nication des communautés 
noires. 

Il commentait la mort du 
jeune Anthony Griffin, abattu 
par un policier de la CUM mar
di dernier. Sans procès. « Il a 
payé de sa vie, ce qui après tout 
n'était qu'un larcin. La peine 
est démesurée » , estime-t-il. 

Sarcastique, M. Fils-Aimé 
fait remarquer que s'il s'agis
sait seulement d une question 
raciale, « ce serait réconfortant 
pour d'autres groupes. Ils se di
raient qu'il n'y a que les nègres 
qu'on abat. Mais aujourd'hui 
les Noirs, demain les homo
sexuels peut-être, c'est un pré
cédent qu'on ne peut tolérer. 
Si des policiers peuvent régler 
son compte à n'importe quel 
citoyen, c'est toute la popula
tion qui est en danger » . 

Beaucoup de promesses 
Le directeur général du Cen

tre de communication des 
communautés noires estime 
que la ville de Montréal n'est 
pas assez rapide dans le dossier 
des communautés culturelles 
en général. Qu'elle n'a pas su 
non plus mettre sur pied un 
programme efficace, avec la 
participation des communau
tés noires elles-mêmes : « Il y a 
eu beaucoup de promesses, 
mais peu de réalisations con
crètes», constate-t-il. En no
tant cependant qu'un pas dans 
la bonne direction a été fait 
avec l'établissement de structu
res pour mieux communiquer 
avec les minorités visibles et 
noires, structures insuffisantes 
cependant, d'après lui. 

Il semblerait que les Noirs 
d'origine jamaïcaine, le groupe 
d'Anthony Griffin, est particu
lièrement délaissé par les servi
ces d'aide. « Dès qu'on annon
ce des coupures, ce sont ces ser
vices qu'on abolit, avant les 
équipes de soccer » , déplore M. 
Fils-Aimé. 

C'est un problème qui in
quiète la communauté noire, 
pauvre en structures d'enca
drement. Et désireuse de voir 
des travailleurs issus de ses 
rangs s'occuper des jeunes, et 
les aider à mieux s'épanouir. 

Philippe Fils-Aimé 
PHOTO LUC SIMON PERRAULT. LA PRESSE 
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SUPER ENTREPOT 
MONTREAL 

1021 5 Boul. St. Laurent 
(Prés de Fleury) 387-6484 

MONTREAL 
6 9 5 2 Sherbrooke Est. 

(Près du métro Radisson) 
259-3882 

LAVAL 
4 0 4 Boul. des Laurentides (Pont Viau) 

c a c e j la P h a r m a c i e J e a n C o u l u 

662-1133 

CHOMEDEY 
806 Curé La Belle 

(Prés de Notre Dame) 
682-1377 

LONGUEUIL 
3 1 3 8 Chemin Chambly 

(Près de Roberval) 
646-9805 

WEST ISLAND 
3 3 6 7 Boul . Des S o u r c e s 
(Plaza centenial O.D.O.) 

685-4932 

LA SALLE 
7 7 9 4 Boul. Newman (Ville La Salle) 

366-9922 

PLAZA ST. HUBERT 
6 2 6 0 Rue St. Hubert (près Bellechasse) 

l E n l ace de Mar ie t te C l e r m o n l l 

276-4654 

REPENTIGNY 
1 9 0 Notre Dame 

(En lace de McDonalds! 
581-0873 

MOIS POUR PAYER 
Aucun r*pil Resuis 

CRÉDIT INSTANTANÉ DISPONIBLE 
SUR PLACE 

1ER PAIEMENT FEVRIER 1988 

Reste que selon M. Corbeil, 
l'incident de cette semaine laisse 
plusieurs policiers mal à l'aise et 
«ils sont un peu gènes qu'on les 
cataloguent comme parias». 

Mme Cousineau est aussi d'avis 
que les événements de cette se
maine jettent le discrédit sur les 
policiers, d'abord, mais que c'est 
toute la population de là majorité 
qui est touchée par les accusa
tions de racisme qui émanent, de
puis quelques jours, des commu
nautés noires de Montréal. 

Griffin n 'était ni un 
ange, ni un bandit 

• Anthony Griffin, le jeune 
homme de 19 ans abattu mercre
di dans le stationnement d'un 
poste de police, à Notre-Dame-de-
Grâce, n'était ni un ange ni un 
bandit, selon Me Manlio Del Ne
gro, l'avocat qui l'avait représen
té depuis septembre 1986. 

«11 avait fait des mauvais 
coups. Mais ce n'était pas un gars 
violent», a-t-il confié, au cours 
d'un entretien téléphonique. 

« Griffin était plutôt du genre 
anxieux. Il avait de la difficulté à 
s'intégrer dans la société. Pour 
autant que je sache, il ne travail
lait pas et ne se cherchait pas 
d'emploi», a-t-il précisé. 

Me Del Negro a défendu la vic
time à quatre reprises, de septem
bre 1986 à novembre 1987, dans 
des affaires de fraude, de posses
sion de biens volés et d'introduc
tion par effraction, pour lesquel
les Griffin avait écopé de 18 jours 
de prison et d'un an de proba
tion. 

Des vols 
En septembre 1986, Griffin 

avait plaidé coupable à quatre ac
cusations de vol, d'un montant 
inférieur a $1000. Il avait été re
mis en liberté, après un jour de 
prison et à certaines conditions. 

Trois mois plus tard, il devait 
toutefois comparaître de nouveau 
parce qu'il n'avait pas respecté les 
conditions rattachées à sa libéra
tion. 

Griffin, qui devait demeurer 
chez sa mère, avait déménagé 
sans en aviser la cour et n'avait 
pas respecté l'ordre lui enjoi
gnant d'être à son domicile entre 
23h et 7h. 

«Mon client n'aimait pas beau
coup sa mère», a confié Me Del 
Negro. «C'est elle qui m'a télé
phoné pour me dire que son fils 
avait quitté le domicile familial, 
il n'y est resté qu'un ou deux 
jours»,a-t-il rapporté. 

Le 4 décembre. Griffin plaidait 
coupable et écopait d'une amen
de de $75 ou de deux mois d'em
prisonnement. Neuf jours plus 

tard, il était condamné à sept 
jours d'emprisonnement pour 
bris de conditions. Et le 12 jan
vier, il recevait une nouvelle pei
ne de 10 jours pour s'être intro
duit par effraction et pour avoir 
donné une fausse identité aux po
liciers. 

Le jeune homme devait ensuite 
se rendre à New York, où il a sé
journé dans un centre de réhabili
tation pendant quelques mois, 
avant de regagner le Québec à la 
fin de l'été. C'est le directeur du 
centre qui a payé l'amende de 
$75» imposée à son client pour 
bris de conditions, a dit Me. Del 
Negro. 

Le 21 septembre, Griffin était 
accusé de possession de cigarettes 
volées et quatre jours plus tard, il 
répondait à des accusations d'in
troduction par effraction. Son en
quête préliminaire avait été fixée 
au 2 novembre. 

Entre-temps, Griffin avait de
mandé à son avocat de le repré
senter dans cette nouvelle affaire. 

«I l m'a téléphoné une semaine 
avant l'enquête. Mais le 2 novem
bre, il ne s'est pas présenté "en 
cour et n'a plus donné signe ue 
vie. Ce n'est que jeudi en lisant 
les journaux que j'ai appris qu'il 
avait été abattu par un policier!», 
a précisé Me Del Negro. 

«Ça m'a fait un choc. Il était si 
jeune. Et en plus je faisais affaires 
avec lui depuis un an et demi. 
Griffin avait horreur de la prison, 
a-t-il souligné. L'idée d'être incar
céré le rendait très nerveux. Cela 
explique peut-être qu'il ait tenté 
de s'enfuir mercredi, une fois ren
du au poste de police. » t*£ 

Funérailles > 
ce matin jjg; 
D'autre part, plus de 200 pro

ches de la victime se sont rendus 
hier au salon funéraire Arms
trong, à Saint-Laurent, où la dé
pouille d'Anthony était exposée. 

Au nom de la Ville de Mont
réal, le maire Doré a fait parvenir 
une couronne de fleurs à la famil
le du disparu. C'est ce matirCqpe 
les funérailles sont célébrées,.en 
l'église Saint-Simon, à Chome-
dey. 

E N C A N • E N C A N 

ENCAN PUBLIC 
• E N C A N 
z 
< 
o 
z 
LU DEMAIN à 13 h 

L'exposition débute à 11 h 
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Sculpture de bronzi 
d'aprit P. R emingt on 

DodosItts 

Plusieurs remarquables mobi
liers anciens et de qualité, en
sembles de salle a manger, 
commodes, meubles à dessus 
de marbre, bureaux, tables, 
fauteuils, ensembles de salon 
et de chambre à coucher, chai
ses. 
Tableaux, sculptures de 
bronze, ensemble de pendule 3 
pces en marbre et bronze, tapis 
d'Orient tissé main, vases et 
jardinières en porcelaine chi
noise, objets de cuivre. D e s 
centaines d'autres articles in
téressants et inusi tés voue 
sont offerts. 

Ttftm uuMr. i nm 

A iiMl un grand stock d'un commer
çant do bagues on or u n vendu 
par unité et en lot* multiples, dont 
ptueleurs bogues serties do pierres 
do couleur. 

J«fluir coupé 
•portÎMi 

Collection de timbres canadiens 
rares, timbres canadiens non 
oblitérés en vrac, collection de 
pièces de monnaies canadien
nes, comprenant pièces déci
males de choix, pièces d'or et 
dollars en argent, et beaucoup 
plus. 

Prime d'achat de 10%, dépôt de 25% exigé sur tout achat. 
COMPTANT - VISA - MASTERCARD 

Dimanche, la vente débute à 13 h et l'exposition à 11 h chez 

ENCANS EMPIRE 
5500, rue Paré, Montréal — 737-6586 

(h i ouest du bout. Décati») 
Arrivez tôt, vous aurez les meilleurs sièges. 

Ne manquez pas cette fabuleuse vente! 

.NCAN • E N C A N • ENCAN 
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Les propriétaires estiment que le 
ministre Bourbeau rate le coche 
Avec son projet de loi, les locataires ne pourront plus accéder à la propriété 

d'après Presse Canadienne 

• Le projet de loi qui restreint la 
conversion de logements en condo
miniums est certes bénéfique pour 
les locataires à bas revenus, mais 
«rate complètement son objectif»: 
faciliter l'accession à la propriété. 

C'est l'analyse qu'en fait un des 
deux groupes de propriétaires inter
rogés par la Presse Canadienne, l'As

sociation des propriétaires. Cette as
sociation représente quelque 3800 
membres à Montréal et dans un 
rayon de 50 milles. Quelque 98 p. 
cent de ses membres sont propriétai
res de petits et moyens édifices à lo
gements. 

Bon pour les petits 
En entrevue, le pdg Gilles Pépin a 

admis que le projet du ministre An
dré Bourbeau «n'est pas une mauvai
se loi en soi ». Il réussit certes à pro
téger les locataires démunis. «Pour 
protéger le locataire, c'est excel
lent.» 

. Là où le projet « passe à côté de 
son objectif », c'est dans la promesse 
du. ministre Bourbeau de faciliter 
l'accession à la propriété. Rien n'est 
prévu en ce sens dans ce projet, qui 
modifie la législation existante sur 

. l'habitation et à la Régie du loge
ment. «Le marché de Montréal va 
rester un marché de locataires. » ~ 

De fait, selon l'Association des 
•propriétaires, le locataire aussi bien 
que le petit propriétaire sont lésés. 

.Le locataire; parce qu'il ne sera pas 
davantage en position d'acheter et 

. parce qu'il ne pourra plus posséder 
son unité de logement même si tel 

-.est son désir. Si le propriétaire est 
dispose à vendre il faudra encore ob
tenir l'accord de tous les autres loca
taires. 

.Le propriétaire, lui, y perd parce 

. qu'il n'a presque plus d'avantages à 
le rester, estime M. Pépin. «Le loca
taire a plus de droits que s'il était 
propriétaire. Alors pourquoi achète
rait-il son logement?» 

Le porte-parole de l'Association 
souligne également que le ministre, 
«avec beaucoup de tact», s'est débar
rasse «de la patate chaude en la refi
lant aux municipalités» ailleurs en 
province. Le projet de loi interdit la 
conversion de logements en condos 
à Montréal. En province, la conver
sion est théoriquement permise mais 
le pouvoir de réglementer est délé
gué aux municipalités. Celles-ci 
pourraient intervenir là où il y a 
abus, dans certains quartiers, par 
exemple, ou pour certaines catégo
ries d édifices. 

Un autre groupe, la Ligue des pro
priétaires, se montre beaucoup plus 
incisif. 

«Ce gouvernement (Bourassa) est 
contre les investisseurs, contre les 
propriétaires. On le sent dans la phi
losophie de ce projet de loi. Les pro
priétaires sont des citoyens de deux
ième rang, qui ont des biens, mais 
qu'on devrait donc exproprier», a 
déclaré le président, Pierre Aubry. 

Le projet de loi Bourbeau, selon 
lui, «ne sert à rien et n'annonce pas 
grand chose de bon». 

Théoriquement, il permet la con
version de logements en province, 
hors de la région de Montréal, «mais 
de toute façon, il n'y en avait pres
que pas de conversion, ailleurs que 
dans certains quartiers de Mont
réal ». Et même en province, la con
version de logements devient «tech
niquement presque pas faisable», 
parce qu'elle est «assujettie à une ré
glementation très élaborée et dange
reuse». 

Selon M. Aubry, le projet de loi 
n'aura même, pas le mérite de con-

Vous êtes psychothérapeute-
La Fédération Nationale des 
Psychanalystes 

et 
L'institut International de 
psychanalyse, supérieure proposent 

UNE FORMATION COMPLÈTE EN 
PSYCHANALYSE 

Pour rendez-vous et information téléphonez au: 284-9334 

Une EQUIPE 
de diététistes, éducateurs physiques, 
animateurs, sous la responsabilité 
d'omnipraticiens, les docteurs Jean-Guy 
Boileau, M.D., M.S.C. (nutrition) et 
Pierre Lizotte, M.D. 

Centre d'évaluation et de traitement en 
bioénergétique, obésité et nutrition 

cetbon 276-2573 

TRAITEMENT 

MÉDICAL DE 

Longueull 
'Montréal 
•Pte-aux-Tremblea 

v Pointe-Claire 
- Beloeil 
! St-Leonard 
~Laval 
Ste-Therèse 
St-Hyacinthe 

L'OBESITE 
Clinique médicale et esthétique 
des docteurs Dupuy, Thomas 
(Médecins omnipraticiens) & Associés 

347, rue St-Charies ouest 
1117 A, bout. St-Joseph est 
14311, rue Notre-Dame est 
189, boul. Hymus, suite 505 
365, Sir Wilfrid Laurier 
5700, rue St-Zotique 
2927, boul. de la Concorde est 
519, boul. Label le, B la in ville 
2780 Raymond 
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642-6946 
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I N S C R I P T I O N P O U R S E P T E M B R E 1988 
* Pensionnat — Externat 

GARÇONS ET JEUNES FILLES 

Collège 
Bourget 

(RIGAUD) 

INSTITUTION PRIVÉE 

Dirigée par les Clercs de St-Viateur, construite à flanc de 
montagne, à environ 50 kilomètres de Montréal, près de • 
l'autoroute transcanadienne. ' 

Cours secondaire complet (avec ou sans latin). 
Classes spéciales pour les élèves anglophones. 
Animation, pastorale et sports privilégiés. 
Glace artificielle, piscine, deux gymnases, 
nombreux laboratoires, plusieurs salons, etc. 
Transport organisé pour les fins de semaine. 
Enseignement de l'informatique. 

Pour une inscription en 1re, en 2e ou en 3e secondaire, 
veuillez vous présenter au Collège pour les tests 
d'admission avant 9 h 30. 

le samedi 21 novembre 1987 ou 
le samedi 9 janvier 1988 ou 
le samedi 23 janvier 1988 ou 
le samedi 12 mars 1988 

Pour renseignements en 1ère, 2e et 3e secondaire, composez 

(514)451-5785 
Pour renseignements en 4e et Se secondaire composez 

(514) 451-4716 

trer la spéculation. «Les spécula
teurs avaient trouvé des moyens de 
contourner la loi; ils vont encore en 
trouver.» 

La Ligue des propriétaires repré
sente quelque 1500 membres, majo-
ritairement localisés sur le territoire 
de la Communauté urba ine de 
Montréal. 

Quant aux locataires, deux regrou
pements ont fait savoir jeudi à Mont
réal, qu'ils étaient dans l'ensemble 
d'accord avec le projet de loi du mi
nistre responsable de l'Habitation. 
Ils estiment que les locataires en sor
tent mieux protégés, même s'il y a 
toujours certains trous dans la future 
législation. 

Un plafonnement de l'évaluation 
des immeubles plutôt complexe 
Presse Canadienne 

• Les représentants des propriétaires 
rencontreront lundi le ministre des 
Affaires municipales André Bour
beau afin d'obtenir davantage d'ex
plications sur ses mesures de plafon
nement de l'évaluation des immeu
bles. 

La rencontre entre les propriétai
res et le ministre leur permettra de 
mieux comprendre le nouveau systè
me de calcul qui, à première vue, 
semble plutôt complexe. 

Le ministre des Affaires municipa
les et responsable de l'Habitation, 
André Bourbeau, à déposé cette se
maine un projet de loi qui vise à ren
dre plus «digestibles» les hausses 
prévues des comptes de taxes dans 
plusieurs municipalités du Québec. 

À cause de la spéculation récente, 
nombre d'édifices à logements et de 
maisons unifamiliales ont connu 
une hausse appréciable de leur éva
luation, parfois de 80 p. cent, et 
même davantage. Quelque 300 mu
nicipalités du Québec ont révisé à la 
hausse leur rôle d'évaluation, en 
1987. 

Comme le taux de taxation muni
cipale est basé sur la valeur estimée 
d'un immeuble, certains comptes de 
taxes risquent, si rien n'est fait, 
d'augmenter de 40, 60 p. cent sinon 
de bien plus. 

Dans son projet, le ministre Bour
beau permettra d'étaler sur une pé
riode de trois ans une hausse trop 
brusque. Il veut également plafon
ner la hausse de taxe à un équivalent 
de 10 pour cent de plus que l'aug
mentation moyenne du rôle d'éva
luation. 

DETECTIVE 
PIERRE D. MASSUE 

DEPUIS 
1949 

387-8757 

•Autorise sous l Acte concernant les agences de détectives du Québec» 
Licencié par la Cité de Montréal 

• Disparitions • infidélité conjugale * surveillance » divorce • preuve d'adultère 
• enquêtes criminelles* fraude «extorsion • surveillance d employés 

• filature • toutes preuves pour la cour 
CONFIDENTIEL - DISCRÉTION ASSURÉE 

CLINIQUE 
MÉDICALE D'OBESITE 
DR J . M. MARINEAU - DR J . LEMAY 

OMNIPRATICIENS TRAITANT L'OBÉSITÉ 

MONTREAL 6716, rue Saint-Denis 274-3561 
ST-LEONARD 6520, rué Beaubien Est 259-5531 
REPENTIGNY 373, rue Notre-Dame 582-3911 
LAVAL 283, boul. de la Concorde Est 662-2192 

L-LJ 

INSTITUT 

! AVIS DE lUJOIËKaiE ! 
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I eux et elles cet événement. i 

v o i : ; ét, 1 une de ces ot rsoni i . appel :z-n >m J 

LYCÉE 
MONT-ROYAL 

Collège 
Mont-Royal 

I 

L'Institut Alie, connu de 1968 à 1974 sous le nom de 
Lycée Mont-Royal et depuis, sous celui de Collège Mont-
Royal, célèbre cette année son 40e anniversaire. 

Nous recherchons ceux et celles qui ont étudié ou tra
vaillé à l'une ou l'autre de ces institutions pour fêter avec 
eux et elles cet événement. 

Si vous êtes l'une de ces personnes, appelez-nous au 

(514) 354-1540 
Collège Mont-Royal, 2165, rue Baldwin, Montreal (Québec) H1L 5A7 I 

LE COMPLEXE D'APPARTEMENTS 
POUR RETRAITÉS 

LE MIEUX PENSÉ AU CANADA 

LES MARRONNIERS de 
Laval fait partie d'un réseau de 
complexes d'appartements pour 
personnes aînées très bien im
planté au Québec. Nous procéde
rons le 1 e r juillet 198B à l'ouverture 
de notre quatrième complexe à 
Ville de Laval (voisin de l'hôpital 
Cité de la Santé). 

Sécurité, qualité de vie, soins 
médicaux 24 heures, activités 
culturelles et sportives, autonomie 

(grands appartements avec cuisine 
complèto, porte-patio et balcon) 
font des MARRONNIERS le 
meilleur endroit pour demeurer et 
s'épanouir pleinement. 

LE GROUPE 
PARE 

Prunofcu» rflAr QuM tt «* iwftwr 

Venez nous visiter ou téléphonez-nous. 
À partir de 548S/mois* 

LAVAL (MTL) LES MARRONNIERS, 1500. montée Monette. 
Vimont. Laval H7M 3V5 (514) 608-9632 

TROIS-RIVIÈRES 
LES MARRONNIERS 
- LES IARUINS LAVAL 
1351). rue Auliutliun 
I voisin tlu centre tuinnieri uil 
Le* Ki\ ieriikl 
ïrois-KiueresUiY BAH 
( I I I U ) 3 7 U - 1 0 6 4 

SAINTE-FOY 
LES MARRONNIERS 
- LES IARUINS LAVAI. 
825. rue Arlliur-Rouw*au 
Unwiideriiuiiii.il uituii 
S.unt i ' - rm CIV JM> 
( 4 I B ) 6 5 1 - 4 8 0 7 

LÉVIS 
LES MARRONNIERS 
- LES IARUINS LAVAL 

. ' J . rue t'.liiirles-Eiluuiird 
Ivuisln de I'Molel Uieu Levis) 
Levis 1.1 >v m.'i 
14 I B ] 8 3 5 - 3 7 6 3 
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LES MARRONNIERS 

Les beaux 
jeudis 

WwM m 
J W aime bien le jeudi. C'est un jour où il m'arrive 

tout plein de choses futiles... D'ailleurs, je note 
que c'est un jeudi que Dieu a créé le kangourou, as
surément le mammifère le plus futile de la création. 
Contrairement au lion, qui s'est imposé à l'Histoire 
en mangeant du chrétien, le kangourou passe ses 
grandes journées à se gratter la poche et à mettre ses 
doigts dans son nez. C'est bien où je voulais en ve
nir: n'ayant pas à chroniquer pour le lendemain, le 
jeudi je vais par petits bonds sur mes sentiers, tel le 
kangourou, obscur et surperflu en me grattant le... 
genou. 

Depuis des années, mes jeudis sont italiens et 
commencent invariablement par le Caffè Italia où je 
vais lire le journal de Montréal. C'est le seul qjf'on 
trouve sur le comptoir, et comme il n'y en a qu'un, il 
faut le guetter du coin de l'oeil et se jeter dessus 
quand il est libre. C'est comme la chasse aux ca
nards : tdut le plaisir est de le pogner. Pour ce qui est 
de le consommer bof, disons qu'il y a bien des os et 
bien de la peau... 

Au Caffè Italia je feuillette aussi le supplément 
culturel de La Repùbblica que je me fais garder une 
fois la semaine. Pour le dépaysement. Des fois je 
trouve un livre, un disque. Des fois c'est un mot qui 
me fait sourire. Jeudi passé, c'était fllosofla. |e trouve 
que ça n'a rien à voir avec «philosophie». En italien, 
le F d o n n e l'idée d'un «fil», d'un lien. En français, le 
PH suggère une pharmacie, une panacée. En alle
mand, j'aime mieux ne pas y penser... 

Cela dit, je ne fais pas que lire, au Caffè Italia. 
le bois 72 cafés au lait, je me bourre de panettone et 
j'écoute les clients parler de Maradona et de la Ju-
ventus qui ne va pas bien. Il n'y a rien comme des 
sportifs italiens pour la folisofia. je ne me lasse pas 
de voir ces euphoriques somnambules traverser le 
vide sur le fil toujours bien tendu de leur conversa
tion. Dieu sait au fond de quels abîmes ils disparaî
traient s'ils se taisaient... 

Le jeudi est aussi jour de marché, l'ai déjà dit 
ici, qu'au même prix, les légumes et les fruits sont 
mieux traités dans les bonnes épiceries que garro-
chés en vrac sur les tréteaux du marché. Mais le mar
ché est plus vivant. On y parle plus volontiers de ses 
petites misères. Suffit de se laisser faire. Parfois, un 
mot entraînant l'autre, en deux secondes, entre une 
montagne de choux-de-Bruxelles et une de corde de 
céleris on débarque sans avertissement au coeur 
d'une vie... 

«Tiens, la mémée, avait dit la marchande en 
rajoutant une généreuse poignée de châtaignes, tiens 
ce sera pour les petits-enfants... » 

— Moi pas les enfants, a répondu la vieille avec 
un terrible accent. 

La marchande qui de toute façon parlait pour 
parler n'a rien répondu. Moi, à coté, je disais rien 
non plus. Et peut-être que c'est le silence qui a fait 
freaker la vieille... Peut-être qu'elle a cru qu'on lui 
reprochait de ne pas avoir d'enfants... Avec son terri
ble accent elle nous a expliqué. En fait, elle s'excu
sait... 

— l'avais la maladie, l'avais l'eau dans le ven
tre. Tu peux pas les bébés avec l'eau dans le ventre... 

De tout évidence la marchande s'en foutait. 
Moi aussi un peu. Et la petite vieille est partie em
portant ses sacs et sa petite honte, dont personne ne 
voulait... 

• 
|e suis allé acheter de la raie à la poissonnerie 

Shamrock. C'est un très beau poisson qui a l'air d'un 
avion, avec des grandes ailes grises. Ce qui est amu
sant aussi c'est que c'est un poisson très fin qui ne 
coûte presque rien parce que les gens en ont dédain. 
On ne sait pas trop pourquoi. Les gens préfèrent la 
truite de bassin élevée à la moulée qui goûte vague
ment le poulet. Mais c'est peut-être ça que les gens 
veulent, peut-être qu'ils n'aiment pas le poisson au 
fond-

Bref, je passe à la caisse pour payer ma raie. 
C'était l'heure du lunch et la caissière était en train 
de manger des gnocchi, vous savez ces petits dum
plings à la purée de pommes de terre, qu'on sert avec 
une sauce à spaghetti... 

— Dieu que ça a l'air bon. D'où ça vient? 

— D'à côté. De la Pizzeria Napoletana... 

|e l'avais oubliée celle-là. Dante et De Gaspé. 
C'était plein. La patron qui me connaît est venu me 
montrer la dernière critique, dans The Gazette. Di
thyrambique et méritée si je me fie sur ce que j 'ai 
mangé. Les gnocchi justement. 

Mais quand t'y penses, c'est pas compliqué. De 
la purée de patate, un peu de farine, un peu de fro
mage, du sel, du poivre. le revois ma mère rouler les 
grands boudins qui s'allongeaient sur la table. Elle 
les tronçonnait ensuite à la fourchette... Une minute 
ou deux dans l'eau bouillante, et c'est prêt.. 

C'est pas compliqué, mais je ne sais pas ce qui-
se passe, après deux ou trois bonnes critiques, c'est 
fini. On n'a plus les gnocchi qu'on avait. Ni les spa
ghetti, ni rien. C'est tout de suite l'usine... Je pour
rais vous en nommer douze de ces merveilleux petits 
restaurants italiens que quelques flatteries ont com
plètement gâtés. Celui-là, la Pizzeria Napoletana, est 
un des derniers qui résistent, mais pour combien de 
temps? 

Dernier saut du kangourou, le jeudi est aussi 
ma journée-librairie. Quelques lectures dont je vous 
parlerais bientôt, et une anecdote que m'a contée ma 
libraire. |e vous la rapporte exprès. En ces jours où 
l'on parle beaucoup de flics pourris, il est bon de se 
souvenir qu'on a la police qu'on mérite-

Or donc, c'est un enfant de douze ans qui entre 
à la Librairie du Square rue St-Denis. qui prend un 
livre et le glisse aussitôt dans sa chemise. Il se trouve 
que la libraire le voit faire et lui dit en l'engueulant: 
«Remet donc le livre que tu viens de me voler sur 
l'étagère». L'enfant s'exécute. Mais il reste là. Il at
tend sa mère qui parle sur le trottoir.avec un amie. 
Elle finit par entrer. Elle n'a rien vu, et la libraire — 
que la délation écoeure encore plus que le vol — ne 
lui rapportera pas l'incident. La mère et l'enfant s'en 
vont. 

Aussitôt, les clients qui ont été témoin de l'in
cident s'étonnent douloureusement du silence de la 
libraire. Il fallait dénoncer. Peut-être même appeler 
la police. 

Quant à l'enfant il est revenu le lendemain. Pas 
pour s'excuser. Pas pour remercier. Pour s'étonner 
lui aussi: 

— Tu ne diras vraiment rien à ma mère? Et on 
voyait bien qu'il pensait: «Quelle conne cette bonne 
femme»... • 

Personnellement je suis fier d'être de la même 
race que ma libraire. Ce qui me surprend le plus dou
loureusement aujourd'hui, ce n'est pas que les flics 
soient si pourris. 

C'est qu'ils soient si nombreux. L 

http://Unwiideriiuiiii.il
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ISUZU 
m j Pour bien des véhicules, le 

prix de vente annoncé est de 
1 beaucoup inférieur au prix 

que vous aurez à payer. 
Ajoutez une petite option 

i par-ci, un petit supplément 
par-là, et la facture gonfle, gonfle, gonfle... 

Heureusement, il y a huzu. 
La l-Mark et le Trooper II de lsuzu sont dotés 

dune foule d'accessoires qui, chez d'autres, vous 
coûteraient des centaines de dollars en supplé
ment. Imaginez : même les frais de transport 
et de préparation sont inclus ! 

Vous en aurez vraiment pour votre argent. 

La l-Mark présente un aérodynamisme étudié 
et un rugissant moteur. Vous obtenez ainsi des 
performances et une tenue de route qu'on 
retrouve rarement dans une voiture si économi
que. Et pour de plus grandes sensations, la l-Mark 
est offerte en version turbo. 

Quant au Trooper II, il est à la fois performant 
hors-route et.élégant en ville. C'est exactement 
ce qu'un 4 x 4 doit être. Il a été construit pour 
vous donner du plaisir même dans les pires 
conditions. Et son intérieur spacieux, confortable 
et facile d'accès le rend tout à fait civilisé. 

La l-Mark et le Trooper II sont encore plus 
alléchants car tous 

Pian de 
protection 

| GM | 
i il 

deux bénéficient du 
plan de protection 
GM de 3 ans/60 000 kmt pour la très modique 
somme de... rien du tout ! . 

Avec lsuzu, tout est compris dans le prix. '• 
Quand on a compris cela, on à tout compris. 

Passez vite chez un concessionnaire Passeport 
pour profiter de ces offres de durée limitée. ' 

P/6SEPÔRT 
AUTOMOBILES INTERNATIONALES ' 

AN 

ta 

A t. 

• P R I X DE D E U I L SUGGÉRÉ PAR LE FABRICANT POUR LES MODELES TROOPER // DIX 1987 ET I MARK XS 1987 AVEC ÉQUIPEMENT STANDARD. TEL QU' ILLUSTRÉ. TRANSPORT ET PREPARATION ' « C L U S . TAXES OE VENTE 
TAXES D'ASSISES POUR AIR CLIMATISÉ LIVRABLE EN OPTION ET FRAIS D'IMMATRICULATION EN SUS. AUTRES OPTIONS OE LUXE DISPONIBLES MOYENNANT SUPPLÉMENTS. LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE A UN PRIX MOINDRE. 

fVOYET. VOTRE CONCESSIONNAIRE PASSEPORT POUR CONNAITRE TOUS LES DÉTAILS ET MODALITÉS DU PLAN DE PROTECTION. 

I. 

. h 

PASSEPORT LAVAL 
1615, boul. Saint-Martin Est, Laval (Québec) 

Tel: 382-2122 

PASSEPORT DÉCARIl 
5400 boul. Décarie, Montréal (Québec) 

Fél: 483-5555 
14' 
I 
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Colloque en 
sociologie 

P lusieurs sommités participeront à un colloque en sociologie 
présenté « l'Université de Montréal vendredi à 9h30, au pavil

lon 3200. Il s'agit de Marte/ Rioux, JcanEthicr Biais, Fernand 
Dumont, Gabriel Gagnon, Gilles Paquet et Edgar Morin. De 
nombreuses autres personnalités seront sur le campus pendant la 
semaine: Paul Beaudryet Peter Kuho (U. Princeton); Robert L 
Devaney (U. de Boston); Krzysztof Cawedzki (du CRM de Fran
ce ); Pierre Peatiau (U.de Liège ); Mustapha Nabli ( U. de Tunis ) et 
Paul Schimmel (Massachusetts Institute of Technology). Égale
ment à l'affiche: une rencontre en démographie avec comme thème 
la population canadienne du XVIII e siècle, et un énoncé sur un 
nouveau type de saumon, l'estuarien. Pour renseignements quant 
au heu et ù l'heure : 543-6030. 

AU GENKRIQUE 

La Société chorale de Saint-
Lambert, dirigée par David 
Cbristiani, présentera son diner 
dansant à l'enseigne des années 
60 ce soir au club de golf de 
Saint-Lambert. Pour informa
tions: 671-0918. 

Mgr Paul Grégoire présidera 

la célébration eucharistique à la 
paroisse Saint-François-Solano 
cet après-midi à 17h, dans le ca
dre des fêtes du 75e anniversaire 
de la paroisse. Pour informa
tions: 376-2010. 

La branche Xinjiang des arts 
et métiers nationaux de Chine, 

PHOTO PAUL-MEND TALBOT, LA P 

omauve au 
Ramczay 

Mm» Jean» Sauvé, gouverneur général du Canada, visi
tait récemment le château Ramezay, et le président Marc 
Pelletier en a profité pour lui remettre une eau forte d'An
dré Larchevéque, eau forte qui représente le monument 
historique de la rue Notre-Dame. 

de concert avec la Galerie d'art 
chinois Enrg., procéderont au 
vernissage d une exposition de 
peintures et de calligraphies de 
36 artistes du Xinjiang, cet 
après-midi i 15h, au 982, rue 
Clark. 

H.W. Schanz, directeur de la 
Chambre de commerce canado-
suisse, rappelle aux membres et 
à leurs amis que le bal annuel de 
l'organisme aura lieu ce soir à 
18h30, à l'hôtel Ritz-Carlton. 
Pour renseignements: 288-4213. 

La Fondation canadienne 
pour l'iléite et la colite propose, 
dans le cadre de sa levée de, 
fonds annuelle, une soirée-casi
no qui aura lieu ce soir à 20h, au 
sous-sol de l'église Immaculée-
Conception. Pour renseigne
ments: Diane Duebaine, au 
256-8697, après 18h. 

Ronald Piché, des Expos de 
Montréal, a accepté la prési
dence d'une soirée dansante or
ganisée au profit de la fibrose 
kystique, et présentée ce soir à 
20h30, au 2525, boulevard Pie-
IX. Pour informations: 288-
7711. 

Le musée régional de Vau-
dreuil-Soulanges propose, jus
qu'au 29 novembre, une exposi
tion d'aquarelles de Nicole Gri
sé. Pour renseignements : 
Daniel Bissonnette, au 455-
2092. 

Micheline Tremblay a été ré
cemment réélue à la présidence 
de l'Office des communications 
sociales. L'exécutif comprend 
également la vice-présidente 
Pierrette Daviau, le trésorier 
lean-Paul Tremblay, et le secré
taire Angèle Legris. Le poste de 
directeur général est occupé par 
Lucien Labelle. 

Le centre d'accueil Edmond-
La urendeau est à la recherche de 
bénévoles pour accompagner les 
bénéficiaires lors de visites mé
dicales. Pour informations: 384-
2020, poste 16. 

• 
La galerie d'art Beauchamp-

Joncas et les Éditions la palette 
procéderont au lancement de 52 
couleurs du Québec... 52 pein
tres, de Louis Brucns, demain à 
12h30. Ce livre parle des oeu-

une équÊD49 efficace 
Jean La Couture et Caroline Labelle (i l'avant-plan l ont 

fait un succès du récent gala des slgles, puisqu'il a permis 
de remettre $60 000 à la Société canadienne du cancer, 
représentée par Jeanne Sénécal (à l'arriére), secrétaire ad
ministrative de l'organisme. 

vres de 52 impressionnistes, tels 
•Bourbonnais, Serge Bru no ni, 
Vladimir Horik, Tex Leeor et 
Solange Saint-Pierre. 

La chirologue Odette Poisson 
parlera de l'étude des mains par 
les empreintes lors d'une confé
rence présentée demain à 13h, à 
l ' U Q A M . Pour informations: 
469-4767. 

La galerie Westmount procé
dera au vernissage des pastels de 
Dave Beckett demain à 13h. 
L'exposition se poursuivra jus
qu'au 25 novembre. Pour rensei
gnements: 484-1488. 

Le groupe Arts stratégies pro
cédera, demain à 14h, au com
plexe Guy-Favreau, au vernissa
ge de l'exposition Situation d'el
les, qui réunit une cinquantaine 
de portraits de femmes peints 
par Mari thé Roy. 

Le critique d'art italien Ger-
niano Celant parlera principale
ment de l'oeuvre de Jaunis Kou-

nellis lors d'une conférence pro
noncée demain à 14h, au Musée 
d'art contemporain de Mont
réal. Pour informations: 873-
2878. 

La Société canadienne de la 
sclérose en plaques est à la re
cherche d'un bénévole prêt à 
remplir les fonctions de docu
mentaliste. Pour informations: 
849-7591. 

Cbristiane 
L a n o u e 
(notre pho
to), fondatri
ce en 1983 de 
l'Association 
d'entraide 
pour les ago-
r a p h o b e s 
Inc., vient de 
recevoir le 
trophée J .H . 
Moore (ac
compagnée 
d'une bourse de $5000 pour 

cette oeuvre) offert par la bras
serie Labatt afin de souligner 
son excellent travail dans le mi
lieu de l'agoraphobie. 

La publicitaire Michèle Bazin 
est la présidente du comité tou
risme de la Chambre de com
merce de Montréal. Le comité 
comprend également Terry 
Brassard, Gilles Corpart, Mi
chel Desforgea, Arnold Lagacé, 
Guy Leduc, Jacques Mainville, 
Raymond Martini, Jean Moïse, 
Andrée Nababet, Pierre Pa
rent, Louise Rémillard. Moni
que Ricl, Hélène Tomlinson et 
Robert Turgeon 

lise LanctOt, infirmière, a eu 
le plaisir d'inaugurer à Saint-
Henri un cours de secourisme 
offert par l'ambulance Saint-
Jean aux enfants de six à 11 ans. 
Cette campagne a été rendue 
possible par un don de $6 000 de 
la Fondation Gannett. Pour in
formations: Jacqueline Côté, au 
842-4801, poste 308. 

Hélène Lafortune est fière de 
souligner que la Société de re
cherche historique Archiv-Histo 
vient de franchir le cap des 
100 000 actes notariés traités in-
formatiquement. Ce travail est 
effectué en collaboration avec la 
Chambre des notaires et les Ar
chives nationales du Québec. 

Le phonothon du Fonds de dé
veloppement de l'Université de 
Montréal auprès de ses diplômés 
aura permis de recueillir le mon
tant le plus élevé de l'histoire, 
$410 913, au grand plaisir du 
recteur Gilles Cloutier. 

Oxfam-Québec vient de lan
cer sur le marché, grâce à la col
laboration bénévole d'André 
Breton et de Lucy Morin, la cas
sette de la chanson du film Su
cre noir, consacré au travail es
clavagiste des Haïtiens en Répu
blique Dominicaine. Ce film de 
Michel Régnier sera projeté à 
Radio-Canada le 29 novembre. 
Pour renseignements: 866-1773. 

Le bon pilote inc., organisme 
à but non lucratif qui se consa
cre au service des non-voyants, 
est à la recherche de bénévoles 
pour les accompagner dans leurs 
déplacements. Pour informa
tions: 526-8145. 

À demain 
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OUVERTURE 
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QUALITÉ 

BAS 
ATOUS LES JOURS 

BANANES jg* Turbana du 
Honduras 

JEUNE 
POULET 
FRAIS 
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Offres Exceptionnelles 
Solution gestion: Achetez un Macintosh Plus ou SE à un prix exceptionnel et obtenez 

gratuitement en plus un logiciel de base Microsoft Français de votre 
choix (Microsoft Wordl .15, Rie, Muttiplan) valant chacun $285.00 

SPÉCIAL Macintosh Plus: $ appelez 
SPÉCIAL Macintosh SE: $ appelez 

Solution gestion professionnelle: moyennant $150.00 de plus que laSolutlon gestion, obtenez un 
logiciel de haut de gamme Microsoft à votre choix (Microsoft Excel, Word 3.0) valant chacun $575.00. 

Macintosh 
SE 

Wm 
========== 

• • • M 

La rapidité d'apprentissage du Macintosh permet des économies 
de temps et d'argent dès Us premières semaines d'utilisation. 

Cette Offre exceptionnelle de Microsoft et Micro-Boutique est valide Jusqu'au 31 décembre 87 
Microsoft 

rniCRO-flûutiquÊ SERVICE-LOCATION 

SÉMINAIRES 

Montréal 
512 est, Beau bien (514) 270-4477 

Sherbrooke 
2433 ouest, King (819) 564-4644 

"Disques durs SCSI pour Macintosh™ 512, Plus, SE, n." 
Garantie l a 

DataFramc20 : $995.00 
DataFrame 30 :$1195.00 

C i T T D / ^ T A T 9fe DataFrame XP30 :$1395.00 
OJrril^lAJL DataFrame XP60 :$2195.00 

S U P E R 

* Offre exceptionnelle du fabriquant et Micro-Boutique valide jusqu'au 31 décembre 87 

rnicRpflûutjquÊ SERVICE-LOCATION 

SEMINAIRES 

Montréal 
512 est, Beaubien (514) 270-4477 

é , Sherbrooke 
2433 ouest, King (819) 564-4644 

t 
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«Le ballon du synode peut être regonflé» 
— Ann/ne Parent-Fortin 

• Parlant du dernier synode ro
main, une Québécoise invitée à 
titre d'experte à y accompagner 
les délégués de l'épiscopat cana
dien a utilisé à Montréal, jeudi 
soir dernier, une nouvelle image: 
«C'est un magnifique ballon qui, 
dans la troisième ou quatrième 
semaine, s'est mis à perdre de 
l'air.» Mme Annine Parent-For
tin a toutefois ajouté, remplie 
d'optimisme :'« le pense, après 
notre retour chez nous, qu'on 
peut regonfler le ballon.» 

La responsable de la condition 
féminine dans l'archidiocèse de 
Québec et un des quatre délégués 
officiels des évéques du Canada, 
Mgr lean-Guy Hamelin, livraient 
devant un auditoire d'environ 
500 personnes les impressions 
que leur avait laissées ce synode 
traitant des laïcs. 

Mme Parent-Fortin et l'évéque 
de Rouyn-Noranda ont répété 
plusieurs fois, et de diverses fa
çons, que le synode ne les avait 
pas comblés d'enthousiasme, «je 
ne m'attendais pas à ce que le sy
node ouvre les portes, a précisé 
l'accompagnatrice des évéques 
canadiens, mais j'aurais aimé au 
moins qu'une fenêtre soit ou
verte. » 

Vers la fin du synode, alors 
qu'elle était encore à Rome, Mme 
Parent-Fortin avait confié à des 
journalistes que le synode était 
comme « u n arbre chargé de 
fleurs mais qui n'avait pas donné 
ses fruits». Elle avait aussi com
paré cette rencontre de 30 jours 
de 232 évéques et supérieurs reli
gieux et de 55 laïcs a un avion 
rempli de carburant mais qui, 
parvenu au bout de la piste, 
n'avait pas décollé. 

Jeudi dernier, l'experte laïque 
et l'évéque de Rouyn-Noranda 
ont toutefois fait ressortir plu
sieurs aspects positifs du synode. 
S'ils ont émis de sérieuses réser
ves au sujet des structures et du 
mode de fonctionnement d'une 
telle rencontre, qu'ils ont trouvés 
plutôt paralysants, ils ont vanté la 
qualité des interventions faites 
tant dans 1 'aula ( la salle de l'as
semblée générale du synode) que 
dans les circuli minores (les réu
nions de travail de groupes res
treints). Mgr Hamelin a indique 
notamment comment le fait de 
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SAINT-JEAN 1 Plat, du March* 344-6620 

20% DE 
RABAIS 

• PALETOTS 
• COMPLETS 

VESTONS SPORT 
^PANTALONS 
•CHANDAILS 

GIANTONIO 
I .E M A f r o c T M U . E U R I I A L I U I Ï 

7396 St-Hubert 
^ 271-5771 
* V I S A - MASTERCARD - AMERICAN EXPKES3 . 
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côtoyer des évéques de tous les 
continents et de presque tous les 
pays du monde demeure une ex
périence extraordinaire et une fa
çon unique de voir concrètement 
l'universalité de l'Église. «Il y a là 
une richesse qu'on peut ne pas 
soupçonner lorsqu'on vient du. 
diocèse de Rouyn-Noranda!», a-t-
il blagué. 

Entre autres aspects positifs du 
dernier synode, Mgr Hamelin a 
souligné fa disparition de l'oppo
sition clercs-lalcs dans l'Eglise. 
«On ne parle plus comme cela 
maintenant, a-t-il dit. Nous som
mes tous des enfants du Père.» 
Mme Parent-Fortin a retenu de 
son côté le fait que des représen
tants de 32 épiscopats différents 
ont parlé de la question des fem
mes dans l'Eglise. «Au synode de 
1983, a-t-elle fait remarquer, seul 
le cardinal Vachon, de la déléga
tion canadienne, avait abordé ce 
sujet. II y a donc eu un progrès... » 

Selon l'évéque de Rouyn-No
randa et Mme Parent-Fortin, si le 
Message au peuple de Dieu diffu
sé à la fin du synode traite de fa
çon trop sommaire de certains su
jets que d'aucuns jugent primor
diaux, on a de bonne raison 
d'espérer que ces questions seront 
reprises et approfondies ailleurs. 
Mgr Hamelin, pour sa part, a con
fié qu'il attend avec confiance 
l'exhortation post-synodale de 
lean-Paul II. À la fin du synode, a-
t-il rappelé, le pape a signalé que 
les participants y avaient dit «des 
choses profondes et stimulantes». 
L'évéque a noté à ce propos: 
« Mot. je sais très bien ce que cela 
veut dire.» 

Pour Mme Parent-Fortin, tou
tefois, il appartient maintenant 
au laïcs de «regonfler le ballon 
du synode»en continuant la mar
che entreprise avant cette ren
con t r e dès évéques à Rome. 
«C'est chez nous, a-t-elle précisé, 
que nous devons poursuivre le 
travail. Et il va falloir continuer 
notre route avec sérénité et con
fiance, convaincus et forts. » 

Au cours de la période de ques
tions qui a suivi les exposés des 
deux représentants canadiens, 
une femme a suscité des rires ap
probateurs lorsqu'elle s'est adres
sée ainsi a Mme Parent-Fortin: 
« Avez-vous envisagé la possibili
té d'organiser un synode de laïcs 
de l'Église catholique et apostoli
que avec une cinquantaine de 
personnes représentant la Curie 
romaine, mais sans droit de vote?» 

Mme Annine Parent-Fortin: «ça 
va mieux depuis que Je suis re
venue de Rome et que Je ren
contre des gens Intéressés a en
tendre parler du synode... » 
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mir.Ro HT 
IBM' PC-XT COMPATIBLE 

SPÉCIAL ^ * 

995* lil'iii 
• Mémoire: 

RAM: 640 Ko 

• Unité de disque: 
2 lecteurs de disques 

. double côté, double den
sité 360 Ko chaque. 

• Moniteur: 
haute résolution 

• Clavier: 
5151,5150 ou type AT 

e interfaces: 
— Carte vidéo: mono

chrome ou cane 
couleur haute ré-
solution. 

— sortie «trie al pa
rallèle pour l'Impri
mante 

— Interlace sérielle 
RS-232 

— Horloge-
calendrier 

— s lente* d'eipan-
sion 

• Option: 
Disque rigide 

25MO 

395$ 

AT 
aussi disponible 

i l 
1 I 

203, bout, des Laurentides. Pont-Viau, Laval 
835, Oécarie, Ville St-taurent 
936 est. boui. de Mafsohneuve, Montréal 

CEIITRE OE L'DPIDinflTEUR 
VIRAGE TECH 

IL 
33 

mm 

SERVICE APRÈS-
jarantfecompîiy 

INVESTISSEZ 
DANS UNE CLASSE 

À PARTS! 
Une lois de plus, les Courtiers FO.I.S.I. sont tiers de vous pro
poser un placement garanti: Soc ié té e n Command i t e 
Not re-Dame. 

SITE Situes sur la rue Notre-Dame Ouest, en 
plein coeur du Vieux-Montréal, ces deux 
prestigieux édifices commerciaux sont 
situés à deux pas du futur Centre de 
Commerce Mondial de Montréal (projet 
de 160 millions $). Son environnement 
exceptionnel regorge de prestige par la 
présence des plus importantes institu-
tionsfinancièresreconnuescomme étant 
le centre nerveux des activités économi
ques du Grand-Montréal. 

SÉCURITÉ Un placement immobilier secure et ren
table qui s 'autofinance!: 

- revenus garantis 100% — 5 ans 
- dépenses garanties — 5 ans 
- hypothèque - 10 3/4% - 10 ans 
- sans endossement hypothécaire . 

RENDEMENT — Excellent taux de rendement ' 
- Emission totale.- 3 millions $ 

(600 parts a 5 000$) 
- Souscription minimale: 10 000$ 

(2 parts) 
-r Financement disponible 
- Intérêts déductibles d'impôt 
- Déductions fiscales 1987:3 842$ 

1988:2 296$ 

Qui ne rêve pas de réaliser un investissement immobilier 
dans un quadrilatère stratégique en plein essor? 

UN TEL PLACEMENT VOUS PLACE VRAIMENT DANS 
UNE CLASSE... A PARTS! 

•Le taux moyen de rendement des projets réalisés par 
Yves Foisy, promoteur immobilier, a été supérieur à 35% 

INFORMATION Pour une rencontre personnelle ou pour 
assister à une soirée d'information, 
appelez: 

Denyse Lamber t (514) 747-2030 

U / o u s trouverez dans 
le p rospec tUb provi 
soire une information 
détaillée sur le litre pro
posé. Vous pouvez vous 
procurer ce prospectus 
provisoire sur demande 
ii nos bureaux LES COURTIERS FO.I.S.I. INC. 

Courtiers en contrats d'investissement 
300 , bout. Lourenlien, bureau 105 

Ville St-Lourent (Quebec) H4M2L4 (747-2030) 

Aussi, succursole o Lavoi 
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Ouvert 7jouis,7soirs,tous les week-ends 

ORGANEX 
Vitamines E naturelles 

Format 100 

/rrA De saines aubaines / / T A 

HEMAREXIN 
Supplément vitaminique 
ampoules buvables 
Format 16 

TELERGON II 
Suspension de gelée royale 
Format 24 ampoules 

COSMETIQUES 
JEAN COUTU 

Rouges à lèvres 
(rég.: 5.99$) 

I.V.V.V.V.V.V 
Vernis 
(rég.: 3.99$) 

2 m 

'LIMITE 3 PAR CLIENT 
-VALIDE DU 15 AU 21 NOVEMBRE 1987 

Noui noun taervon» le droit de limiter : » quintitM. Sptciaua validée au comptoir aaulement. Si un articla venait a manquât dana una auccuraata. ntiéaNai paa * demander un bon de garant* 
de pria M ine Éacuie» u •ait* prévaut rn tout tempi, iliuatraliona a titre indicattt leuien.r nt Mille ticueee, la loi noua attend de vendre cirtami produit» tdentif n» par una itiquttt» «tel lima 
dent nos auccu^aw». i u n j . mardi, mtrcrtdi apre> tah iiudi. venoredi «ott iWJÛ. aamedi apeaa tTrt at It dimanche, aaul Ontario tt Nouveau Bnjnawic». Paa de venta aui marchanda 
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S U T T O N PLUS 

EZ 
TES... 

208 condos sur les pentes de 
la plus haute montagne de 
l'Estrie: le Mont Sutton. 
Un investissement rentable et 
sûr puisque le gain de capital 
immobilier régional entre 1983 
et 1987 a plus que doublé. 

• Prix des plus concurrentiels 
'•'Unité meublée et décorée sur 

demande 
' Taux de location régional de 
95% et plus 

• Activités sportives: piscine 
extérieure chauffée à l'année, 
golf, tennis, planche à voile 

Venez comparer notre excep
tionnel prix pré-construction, 
valable jusqu'au 1er décem
bre 1987. 

2 CHAMBRES A COUCHER 
A PARTIR DE 89 500,00 S 

Les 50 premiers acheteurs se 
mériteront une passe de ski 
familiale pour la saison, valeur 
de 1450.00$. 

BUREAUX DES VENTES 
immeubles 

CLODEM 
courtier 

•MONTRCAl 

Viandes impropres à la consommation 
trouvées dans un restaurant chinois 

• L a saisie par des inspecteurs 
municipaux de deux boites conte
nant des poumons et des rates de 
boeuf, avec la mention «impro
pre pour la consommation hu
maine» dans la chambre froide 
d'un restaurant chinois de la mé
tropole, a engendré hier, en Cour 
municipale, un long débat juridi
que entre la Couronne et la dé
fense sur la qualité de ces ali
ments. 

Le 14 janvier dernier, deux ins
pecteurs du Service de l'environ
nement et de l'inspection des ali
ments de la Communauté urbai
ne de Montréal, se sont présentés 
au restaurant Le Charme de Chi
ne Inc., du IOI7 boulevard Saint-
Laurent, dans le quartier chinois, 
et ont découvert dans une cham
bre froide, entassé avec d'autres 
nourritures, deux boites conte
nant 52 kilos de poumons et de 
rates de boeuf avec la mention 
que leur contenu ne devait pas 
être consommé par des humains. 

Les deux boites en question ont 
par la suite été confisquées et dé
truites par les inspecteurs lors 
d'une visite subséquente au res
taurant. 

Selon la preuve présentée au 
juge Luc Grandmont de la Cour 
municipale, la «viande» aurait 
été achetée auprès d'une compa
gnie toron toise du nom de Beef 
terminal 1979 Ltd et expédiée 
chez un grossiste montréalais qui, 
à son tour, l'aurait vendu au res
taurant chinois. 

Selon le grossiste en question, 
M. Marvin Walter, ce genre de 
nourriture est habituellement 
vendu pour les ethnies seule
ment. « Les boîtes sont identifiées 
de façon à en interdire la vente 
sauf pour les ethnies», a déclaré 
M. Walter qui a spécifié que les 
boites de «viandes» qu'il avait re
çues de la compagnie torontoise 
n'auraient pas dû être vendues à 
des ethnies ni à des restaurants. 
M. Walter a déclaré au tribunal 
qu'il avait acheté quelque 80 cais
ses de viande de la compagnie to

rontoise et que ce n'était qu'après 
en avoir vendues plusieurs, qu'il 
s'était aperçu que certaines cais
ses portaient la mention «impro
pre pour la consommation hu
maine». 

Pas d analyse 
Appelé à la barre, le gérant du 

restaurant Le Charme de Chine, 
M. George Sizto, a déclaré pour 
sa part que le personnel de la cui
sine du restaurant à qui imcombe 
de vérifier les commandes, ne 
parlait et ne lisait ni le français ni 
l'anglais et qu'il ne pouvait que 
compter le nombre de caisses lors 
de livraisons. Ce qui explique se
lon lui, le passage inaperçu des 
deux caisses. 

La défense a fait valoir au juge 
qu'aucune analyse n'avait été fai
te sur la viande avant sa destruc
tion par les inspecteurs et que par 
conséquent, il n'y avait aucune 
preuve que la viande n'était pas 
commestible, sauf l'inscription 
sur les boites. 

Pour sa part, la Couronne sti
pule que le règlement n'oblige 
pas les inspecteurs à procéder à 
des expertises et que le règlement 

Lus huit ,-.»mn!i»»i.;!i. scolaires uv l'Ile de H n.ti c«l. 
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djt clairement qu'il est défi 
d'avoir en sa possession des VU 
ments non conformes a la con
sommation humaine. 

Le juge Grandmont a démandé 
a la Couronne de vérifier si la loi 
exige que le mot commestible soit 
apposé sur les boites de viande. 

Le procès du restaurant Le 
Charme de Chine a été ajourné au 
4 décembre où le juge Grand
mont devra rendre sa décision) 

Par ailleurs, le restaurant\Ti-
nos, du 5834 avenue du Parc a^été 
condamné à S500 d'amende pjpur 
malpropreté. 

Selon ce qui a: été déclara'en 
Cour, les tablettes de l'entrepôt, 
les r é f r i g é r a t e u r s et les irjurs 
étaient malpropres, poussiéreux, 
tachés et croûtes. Il y avait anssi 
une accumulation de débris cFali-
ments sous les appareils servant à 
préparer la nourriture et des; in
sectes sous la hotte de ventila
tion. 

Le propriétaire du Dépanneur 
Laurier, situé au 1397 est rue Lau
rier a écopé pour sa par d'une 
amende de $100 pour avoir eu 
des blattes à l ' in tér ieur de son 
commerce. 

J'. 

PORTES & FENETRES VERD'Jf m 
MONTREAL: 2260, rue St-Clément 255-6868 
LAVAL: 4525, boul. Samson 681-1547 
ST-BASILE: 1 39, boul. Laurier 653-2265 
VERDUN: 925, rue Hickson 769-1725 
VERDUN: 4 2 8 1 , rue Verdun 761-7895 

LES PORTES 
DE GARAGE 

B':''"":'Wn 

PORTE 0E GARAGE SECTI0NNELLE 
EN ACIER ISOLEE 

•Coupe-li oïd 8x7 9x7 10x7 

*"Sr$399*439*469 
S T A N L E Y PORTE 

EN ACIER 
ISOLEE 

• Primontér. 
d»ni un cadre 

Modèle B-03 

BU t t / f tefiw* a 
fr+T9 l u e 

FENÊTRES À BATTANTS 
EN CÈDRE. UN OUVRANT 

Dimension,: 

24.30 *119 39,46 *209 
3*39 *199 39.«*249 

Les Portes Patio i m ï 
Tout u t i i l i a m le mette»/ PtMTf M M «niiut 

SOFFITE , 
D'ALUMINIUM; 
Ventile 
blanc pour, 
balcons ei 
corniches 

I 7 1 * > 1 

Conçue pou» 
• Voui etlni de unariusei 

'rt\ Off lûrcturi^ffi I 1* • 

. 1 L.f* «Va» mur * Jom 
r'jt-'rnti COÙtffI» tl*niifi<*n 

J»•!«• • Appotn imt • -j, ̂  i-
rtut-xlew fiotte iiiMOo 

•-. . • - H, ; *A } f.K«.,N 

>ewi i»«i> «cuertemni s» ; 
,-i*».r ever u'»ÇAMJTJ> •< 
170 ANS fi T 1 

|0«r4eXfr«e| 
2BÀN* 

lo feuille (16 pox 12pi) 

* 1 2 8 « 
la boite de 1 2 feui l le* 
Prix pour boite complète 

PORTE 
. EN ACIER 
l ISOLEE 

• Pr «montée 
du» un cadre 
en pin 

• Coupe-froid 
mignétique 
Grjndeuti: 
32" et 34". 

Cidre r . " 

«259 
M o « l « B . 0 6 ' ' 2 6 9 
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PORTE: 
EN ACIER 
ISOLEE 
• Premomée 

dansuncadre 
en pin 

• Coupe-froid 
magnétique 

• Grandeurs. 
32"x34" 

Cadre 1 Va" 

H 69 
Cèdre I V : 

M 7 9 

QZEŒû PORTE 
EN ACIER 
ISOLEE 
• Prémomee? 

dansuncadfe 
en pin ' • ? 

• Coupe-froid 
magnétique 

• Grandeurs: 
32"*34" 

Cèdre 

' 2 3 9 
Cèdre de l t é " 

MODÈLE B- I S 
J 249 
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cier 

PAYEZ ET EMPOR 
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^Voyages Eatonk 
j Not m réputation vous accompagne... 

I 

t < T CE ? o s 0 ^ - r r ^ ^ S i 

- à partir de 

madaires 

I du 12 novttmbr* 1987 au 29 mai 1 

HONG-KONG: Paradis du magasinage 

BANGKOK: La Venise de l'Orient 

SINGAPOUR: Carrefour de l'Orient 
Plus la plage de votre choix: 
Pattaya ou PhuKet en Thaïlande 

Penang en Malaisie 
Bali en Indonésie 

Venez à notre présentation 
le jeudi 26 novembre à 19 h 

au magasin Eaton du centre-ville 
Reservez en appelant le 353-9710 

o OFFREZ LA 
SEDUCTION D'UN 

VOYAGE... 
M n e » cafta 

w o i u u N < n M . l f f . l » , v . ^ u , . ^ r U W p , , u K „ K „ , Bureaux de Voyages Eaton: 
««rupritundtMOtrltMl J t j l rv nvj,( J l K K l l , I « . . i l . .u . Cent Tt'- Vil le 
Mi muffltnl de l'impmwon le» P«» innuw r\ w HPIMHIHII J de» 
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VOTONS, LE DIMANCHE 15 NOVEMBRE, POOR ONE ÉCOLE CATHOLIQUE 
DE QUALITÉ QUI INSTRUIT ET FORME NOS ENFANTS DANS L'ORDRE, 

LA PAIX, LA FOI ET L'OUVERTURE AUX AUTRES! 
Commission 

des écoles 

catholiques 

ûe Montréal 

wÊÈ 
Quartier 1 

M. Réi lParé 
Quartier 2 Quartier 3 

M m * Rolland* Pelletier M. Ray Doucet 
•T7>« 

Quartier 4 Quartier 5 
Mme Estelle Trudel 

Quartier 6 Quartier 7 
Me Michel Pallasclo Mgr Norbert Lacoste 

Quartier 8 Quartier 9 
Mm» Nwote Ulwrière-PKe ' M. Rodrigue Tourvllle 

M -
H » 

k J3 

Quartier 10 Quartier 11 Quartier 12 Quartier 13 Quartier 14 Quartier 15 
M. Jean-Quy Deachamps Mme Denise Brousseau, M. Jean Trottler M. Umberto Ol Genova Mme Jeannette Milot M. Louis Bouchard 

Quartier 16 Quartier 17 Quartier 18 
M. Paul Fanlel Mlle Martine Grégoire M. Etienne Morin 

Sault-

Saint-Louis 

W> : • 

Ëmm 
Quartier 1 Quartier 2 Quartier 3 Quartier 4 Quartier 5 Quartier 6 Quartier 7 

M. Gérard Latrellle, élu M. Domenlco Marvelli, élu M. Jules Poirier, élu M. V.-Hubert Lavigne M. Arthur Deslaurlefi, élu M. Réjules Trottler, élu M. Sabln Hébert, élu M. René Vincent M. André Galarneau 

Quartier 19 
Mme CarmeOe Gadoury 

Quartier 8 Quartier 9 

! Laissons les débats syndicaux, 
\ politiques et idéologiques sur la 
j place publique! Ne les entrons 
pas dans l'école de nos enfants! 

POUR QUI VOTER ? 

521-7403 
| Commission 

^ ^ j M B M M | » k 

4ÊF » ' ^ J a W 

• •ftP-'*" "v 
- > Î T . ••:« •-Nam 

i l 
i scolaire 

| Jérôme-

i Le Royer 

i i l 
r M^HHHI^LMiHHei Quartier 1 Quartier 2 

H t » Commission 

scolaire 

Baldwin-

Cartier 

Quartier 3 Quartier 4 Quartiers Quartier 6 
M. Gilles Dion M. Denis Tremblay M. Claude Taillefer M, Serge Gascon M. Claude Guimond Mme Réjeanne Pilon 

•--TSE/m»; ^j&mmÈmsmm* 

Quartier 1 
M. Guy L Forest 

.y.. . •': • 

Quartier 4 
M. Michael Cloghesy 

' Quartier 7 Quartier 8 Quartier 9 Quartier 10 Quartier 11 Quartier 12 Quartier 13 
.'" Mme Mireille Beaudry M. Vincenzo Arciresi M.Joseph Morselli M. Rlccardo DIDone M. Agostino Cannavlno Mlle Jeannette A. Masse M. Dominic Perri 

%L fJÈm 

Quartier 7 Quartier 11 
M. Yvon Cherrier, élu Mme Chantale Campeau 

Commission 

des écoles 

catholiques 

de Verdun 

Quartier 1 
« . . . -

Quartier 2 Quartier 3 Quartier 4 
M. Quy Corriveau M. Jacques Florent M. Camille Lévesque 

Quartier 5 Quartier 6 
M. Robert DeÛray Mme Lucille Bélisle 

Quartier 7 Quartier 8 
M. Benoit Mallette 

Quartier 9 

Changement n'est pas progrès 
scolaire! 

Vingt ans de chambardements 
dans nos écoles nous l'ont 
appris aux dépens de nos 

enfants! 

Ne bouleversons pas, encore 
une fois, leur école! 

ASSURONS À NOS ENFANTS UN PROGRÈS SCOLAIRE DANS LA CONTINUITÉ ET DANS 
LA PAIX EN VOTANT POUR LES CANDIDATS APPUYÉS PAR LE 

MOUVEMENT SCOLAIRE CONFESSIONNEL 
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«C'est bien de vider les hôpitaux psychiatriques; 
mais je pense que nous sommes allés trop loin » 

— Me Bernard Bulteau, procureur à la Cour municipale de Montréal 

POUj  
Plus de 3 000 malades mentaux 
vivent dans la misère 

SUITE DE LA PACE A 1 

portée, on les judiciarisc, expli
que pour sa part Me Denis de La-
liberté. « Mais de plus en plus, on 
les j u d i c i a r i s c entre guillemets, 
pour nous donner le support juri
dique qui nous permet d'interve
nir, de les aider, de les référer à la 
Maison du Père, au Chaînon...» 

Jean-Yves Rheault, 36 ans, tra
vaille dans le milieu de la maladie 
mentale depuis huit ans. Il est 
présentement au Conseil régional 
de la santé et des services sociaux 
(CRSSS). chargé de l'implanta
tion des ressources communau
taires. 

«Enlève la Maison du père et 
les autres, dit-il, et ça va être gra
ve: le monde va se promener 
dans les rues comme des bandes 
de chiens affamés!» 

À 19 ans, Linda a déjà séjourné 
dans plusieurs hôpitaux psychia
triques. L'été dernier, elle s'est re
trouvée à la rue à Montréal. Ori
ginaire de la région des Laurenti-
des, elle se sentait de plus en plus 
rejetée par sa famille. 

«|e suis venue sur le pouce, dit-
elle. Arrivée ici, le gars a voulu 
m'entrainer dans un motel de la 
rue S a i n t - J a c q u e s . }e me suis sau
vée et j 'ai arrêté une auto de po
lice.» 

Elle n'avait pas d'argent. On l'a 
conduite à la Maison Marguerite, 
puis au Chaînon, rue de l'Espla
nade. Grande fille rousselée et 
frisée, elle portait un béret rose 
sur le côté de la tête quand nous 
l'y avons rencontrée, le mois der
nier. 

«Ça va bien maintenant, dit-
elle, je prend mes médicaments, 
je suis positive.» 

Linda devait quitter le lende
main pour aller vivre dans une ré
sidence pour ex-patients psychia
triques. 

— le me donne deux ans, nous 
u-t-elle confié. Après, je voudrais 
devenir chanteuse, j 'aime beau
coup chanter. 

— Qu'est-ce que tu chantes? 
— La chanson que je préfère, 

c'est Une mère, de Manon Pa-
quin, tu la connais? 

Elle se meta chanter: 
Tout petit enfant; 
le n'ai pas bien compris; 
Ce qu'une maman fait dans 
notre vie(...) 

Au Réseau d'aide aux person
nes seules et itinérantes, on a crée 
un comité de santé mentale pour 
mieux faire face à cet afflux de 
malades mentaux dans les diffé
rents services communautaires 
depuis une dizaine d'années. 

«Quand on se retrouve avec un 
malade en situation de crise, on a 
toutes les misères du monde à le 
faire évaluer dans un départe
ment de psychiatrie, explique 
Paul ine Massé. S ' i l n 'a pas 
d'adresse, et c'est souvent le cas, 
on le refuse sous prétexte qu'il 
n'est pas du secteur.» 

Pendant ce temps, les chaises 
volent, souligne Mme Massé. 
«On n'a alors pus le choix: on 
part avec le malade et on va se ta
per six heures d'attente à l'urgen
ce générale... 

«Nous, on est prêt a faire un 
bout de chemin avec cette clien
tèle-là, mais il faudrait au moins 
qu'on soit capable de référer à 
l'hôpital une femme qui se pro
mène avec un couteau et qui veut 
tuer tout le monde.» 

•Étes-vous ma mère?" 
Plusieurs malades mentaux, dès 

qu'ils se sentent un peu mieux, 
cessent de prendre les médica
ments qu'on leur u prescrits lors 
de leur dernière crise. Ces médi
caments psychotropes ont des ef
fets secondaires désagréables: 
bouche pâteuse, lourdeur, etc. 

«On voit les personnes se dété* 

riorcr quand ils cessent de pren
dre leurs médicaments», explique 
soeur Nicole Fournier, directrice 
de l'Accueil Bonneau, qui sert 
200 000 repas par année à des iti
nérants. 

«Ils deviennent intolérants, ils 
vont crier, faire des gestes brus
ques, gêner les autres par leur 
comportement. L'autre jour, un 
de nos clients a lancé son assiette 
dans la face d'un autre. » 

Selon soeur Fournier, le tiers 
des clients de l'Accueil Bonneau 
ont un passé psychiatrique. «Il y 
a trois semaines, un homme dans 

la quarantaine, l'air hagard, entre 
ici pieds nus dans ses sandales. Je 
suis allée lui chercher des bas. Il 
m'a regardée et m'a demandé: 
étes-vous ma mère? l'ai senti 
chez lui toute la solitude d'un 
petit enfant perdu.» 

•Essaye donc 
de vivre avec ça!» 

Christopher McFadden, direc
teur de la maison Les étapes, dans 
le quartier Notre-Dame-de-Grâce, 
oeuvre depuis une quinzaine 
d'années auprès des plus «po-
ques» parmi les malades mentaux 
qu'on a ainsi restitués à la rue. 

Selon lui, il existe ù Montréal 
un grand manque de ressources 
communautaires: services d'hé
bergement temporaire et perma
nent, alternatives à l'hospitalisa
tion, etc. 

«Mais le problème fondamen
tal, lance-t-il, excédé, c'est le 
bien-être social: $476 par mois, 
essaye donc de vivre avec ça ! Les 
gens qui sont sains d'esprit n'y ar
rivent pas, alors imagine quand 
tu es malade mental ! » 

Soeur Monique Picard, de la 
Maison du Père, croit que plu
sieurs malades mentaux pour

raient s'en tirer avec un encadre
ment léger. «Mais on les laisse a 
eux-mêmes dans des chambres 
qui sont des vrais trous, lance-t
elle, [e défie quiconque de vivre 
dans les conditions de ces c a r s -
là!» 

Les parias 

Selon Pierre Legros, travailleur 
communautaire au CLSC centre-
ville, les malades mentaux consti
tuent une classe à part parmi les 
itinérants. «Ce sont les parias, 
dit-il. Plusieurs n'ont pas de no
tion d'argent et se font router car
rément par des exploiteurs. » 

Ainsi, quand les billets de $ 5 
ont changé de toilette, il y a quel' 
ques mois, plusieurs malades 
mentaux s'en seraient fait passer 
à la place de billets de $ 10 ou de 
$20 . 

« Ils se font avoir avec des affai
res aussi simples que ça, explique 
M. Legros. Ils sont laisses à la rué. 
complètement sans ressources. Et 
s'ils ne se présentent pas à leurs 
rendez-vous pendant six mois, à 
Louis-H. Lafontaine ou ailleurs, 
on ferme leur dossier. Il n'y aura 
pas de relance pour savoir ce 
qu'ils sont devenus. » 

mm 

Ce Superman édenté est un Montréalais errant 
P A W L R O Y 

• La chambre, rue Clark, est minuscule et 
sale. Au-dessus du lavabo, un nuage de 
très petites mouches à fruits que notre ar
rivée semble troubler. 

L'espace qui n'est pas occupé par le lit 
l'est par des piles et des piles de comic 
books. Sur l'une d'elles, un vieil os de 
poulet noirci. L'odeur est difficilement 
supportable. 

Hugues Dcsaulnicrs, avec qui je viens 
d'entrer, est chez lui dans ce taudis de six 
pieds sur douze à $175 par mois. « )e suis 
en état de multiplication», m'avait-il dit 
en quittant à pied l'Accueil Bonneau, 20 
minutes plus tôt. 

fe l'avais reconnu, parmi la centaine de 
têtes penchées sur autant de soupes aux 
légumes, au moment où il avalait la sien
ne à grandes lampées. 11 portait deux cos* 
tûmes de Superman, l'un par dessus 
l'autre. Il avait roulé sa cape sous son bla
ser, ce qui lui donnait une apparence de 
bossu. 

«|e suis fatigué, devait-il confier en 
marchant, l'ai travaillé très fort depuis 
cinq ou six ans, j 'ai cousu une dizaine de 
costumes pour pouvoir me déplacer aux 
places où je veux aller. 

«Aie! Superman !» 
Chemin faisant, des automobilistes 

baissaient leurs vitres pour lui c r ie r : 
«Aie! Superman !» . 

Les passants, eux, étaient plus discrets. 
Certains se retournaient pour s'assurer 
qu'ils n'avaient pas eu la berlue. Quel
ques-uns pouffaient de rire. 

Pourtant, ce Superman édenté, aux 
cheveux grisonnants et aux traits tirés 
n'est pas nouveau dans le décor montréa
lais. Depuis des années, les habitués du 
centre-ville l'aperçoivent régulièrement 
rue Sainte-Catherine. , 

Au poste 33, rue Ontario, les policiers 
disent le conuaitre mais sans plus. «À ma 
connaissance, c'est un type tranquille» 
qui ne fait pas de bruit», souligne le lieu
tenant Mathieu. 

f- Toujours, il marche d'un pas rapide, re
gardant droit devant, comme s'il allait 
quelque part. 

— Tu marches beaucoup? 
— l'ai marché pendant trois heures, un 

an... : 

Ses réponses sont presque toujours dé
concertantes. Il paraît calme mais triste. 
Parfois il rit. 

«Je n'ai pas eu d'enfance» 

« Superman? Ah oui! 11 vient manger 
ici quelques fois mais il ne parle à person
ne, alors on ne sait rien sur lui», m'avait 
dit soeur Nicole Fournier, directrice de 
l'Accueil Bonneau, un refuge où on sert 
des repas aux hommes itinérants. 

— Quel âge as-tu? 
— Sur mes papiers, c'est marque 1944. 

Mais mes papiers ont été un peu arrangés, 
le suis placé dans les origines de la vie, de 
la matière. Superman, si on regarde dans 
la littérature, dans l'histoire, c'est visible, 
c'est à partir d'ici que c'est visible... 

— Et ton enfance? 
— On en parle pas trop, je n'ai pas eu 

d'enfance. 
— Pas eu d'enfance? 
— Non (il hésite un moment), ben 

non ! Dix ou douze ans, c'est le plus jeune 
que j'ai été. Dans l'histoire, j'avais les 
cheveux, complètement bleus. Un mo
ment, des incidents ou des accidents his
toriques ont fait que j 'ai été obligé d'ef
fectuer certains changements dans mes 
déplacements, l'avais plus de force physi
que avant. Mes dents, je les ai arrachées 

•avec mes mains et je les ai données à mes 
parents au lieu de les faire disparaître, l'ai 
pris- d'autres proportions aussi, moins 
grosses (rires). 

Un costume pour voler 
II rit doucement, il répond docilement 

Superman Hugues Deslauriers : l'accueil 
Bonneau, un taudis â $175 par mol. la, 
rue et... te rêve de voler. 

aux questions, mais il ne regarde pas sou
vent son interlocuteur. Son regard sem
ble ailleurs. 

Dans les poches intérieures de son bla
zer, quatre ou cinq comic books. Il en 
sort un. C'est Superman vs Booster Gold. 

— Et dans ces deux calepins, qu'est-ce 
qu'il y a? 

Il en ouvre .un et me montre un dessin.; 
réalisé au stylo. Quelques lignes, grossiè
rement tracées, qui se rencontrent. 

— Ce dessin-là résume tout mon tra
vail, explique-t-H. C'est ça l'atome. S'il y a . 
un désordre quelconque, c'est dans c e -
dessin-là^ . 

— L'Accueil Bonneau? 
— Je viens manger ici tous les jours, les -

deux dernières semaines du mois. Au dé
but du mois, j 'ai un peu d'argent. 

— Tu reçois ton chèque d'aide sociale? 
— Oui. 
— Tu es déjà allé à l'hôpital? 
— Je n'ai pas le droit, ils vont me met

tre à la porte, ils vont me djre: « Super
man, qu'est-ce que tu fais là?» • 

Hugues Dèsaulnicrs me parlera aussi: 
de son Indienne. \ 

— Je la rencontre des fois. Elle ressera- \ 
blc à Supergirl, c'est supposé être la-
même personne. 

Rue Saint-Denis, après avoir croisé une ; 
jeune femme, il me dira sans détourner le \ 
regard: 

— C'était mon Indienne, c'était sa{ 
deuxième personne. 

Après 90 minutes de conversation, S u 
perman semblera fatigué, un peu dépri
mé. Nous attendons le photographe, assis 
sous la fenêtre de sa chambre. Je lui de
mande s'il compte aller marcher 'ce t ; 
après-midi. 

Il lève les bras et les yeux vers le ciel:; 
•— J'aimerais autant m'en aller dans ce 

sens-là que de marcher. 
— Tu aurais le goût de t'envoler? 
— l'ai des devoirs à faire... 
— Des devoirs à faire avant de t'envo

ler? 
— Ça revient à ça. 

DEMAIN: La schizophrénie, cancer de la psychiatrie. 

Face au sida, il faut à tout prix éviter l'hystérie collective 
A N D R B D I U D M A R I 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Au fond, le sida n'est pas plus 
dangereux ou dévastateur que 
certains autres fléaux que le mon
de a connus, comme la grippe es
pagnole ou la poliomyélite ou en
core la syphilis, mais tout est dra
matisé pur une attitude collective 
de panique. 

Le meilleur vaccin contre le 
virus du sida demeure le «vaccin 
comportemental ». mais personne 
ne l'utilise, bien au contraire: on 
s'emploie plutôt à comptabiliser 

les cas d'année en année au lieu 
de s'attaquer aux racines du mal, 
ce qui s'est rarement vu. 

Voilà le message qu'a voulu 
laisser hier matin le Dr Jean Ro
bert, de Montréal, devant un 
groupe de médecins et de travail
leurs professionnels de la santé 
réunis à l'Hôtel-Dieu de Québec. 

L'institution avait organisé une 
journée de reflexion autour du 
thème «Sida, approche et mani
pulation», et cette journée se vou
lait d'abord «une mise au point 
sérieuse de tout ce qui se rapporte 
iiu sida». 

En grande majorlié. le person

nel soignant manque d'informa
tion sur le sujet et puise ses con
naissances à partir de littératures 
plus ou moins valables, a-t-on 
souligné. 

Le Dr Robert a calmement 
abordé le sujet du sida et il a tenté 
de dédramatiser l'impact sur la 
population et de détruire certains 
mythes. 

«On a parle souvent d'un virus 
«étranger», venant de l'extérieur, 
de l'Afrique, mais qu'est-ce qui 
nous dit qu'il n'existait pas déjà 
ici ? Ça rappelle un peu le virus de 
la syphilis qui, depuis que cette 
maladie a été vaincue pur la dé

couverte de la pénicilline, ne dé
fraie plus les manchettes. 

«On n'a jamais su d'où venait 
cette maladie et on ne le saura 
sans doute jamais. Dans les an
nées 40 , le comportement des 
gens était aussi désastreux, on 
parlait de folie dont étaient at
teintes les victimes et ces derniè
res devaient être isolées», a dit le 
médecin. 

Le Dr Robert a rappelé égale
ment la crise d'hystérie collective 
qui a entouré I épidémie de la 
grippe espagnole de 1918 qui 
avait tué 21 millions de person
nes. 

«On disait que c'était un signe 

— Le docteur Jean Robert 
de la fin du monde, que Dieu pu
nissait ceux qui menaient une 
muuvaisc vie et toutes sortes de 
choses du genre. 

«C'est une telle, attitude que 
l'on doit éviter à tout prix aujour
d'hui et une connerie qu'il ne 
faut pas répéter», a ajouté le Dr 
Robert. 

Le conférencier n'a pas cherché 
ù minimiser l'importance de la 
maladie mais il a insisté sur le 
comportement social face à ce 
phénomène. 

«Nous sommes beaucoup plus 
stresses par le phénomène social 
et societal que par la maladie elle-

même et nous nous rendons res
ponsables de la plus grande pani
que jamais vue. 

« Nous véhiculons en même 
temps trois peurs vieilles comme 
le monde: l'impuissance de la 
médecine ( dans une société de su
perconsommation ) de juguler un 
agresseur nouveau, la peur de la 
souffrance et celle de la mort», a 
dit encore le Dr Robert. 

Selon lui. il serait temps de 
mettre de l'avant des mesures 
préventives, d'arrêter de dramati
ser lu situation et surtout savoir 
se taire. 
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S P E C I A U X 
DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN A 
VANCOUVER 
m Jfc D è P a r 1 s les 22 et 

J l Q A 23 décembre avec 
U 3 9 retour le 4 janvier 
~ w w plus taxes 
Consultez votre agent de voyages 

te 

Seule la prévention peut réduire les 
maladies et accidents reliés au travail 
AFP 

• Les accidents et les maladies re
liées au travail n'ont guère de 
chance de diminuer d'une façon 
significative tant que l'accent ne 

sera pas délibérément mis sur la 
prévention, ont estimé les partici
pants à un congres syndical inter
national clos hier à Montréal. 

« ï r o p souvent encore , o n 
cherche à identifier les « person-

DES ÉTUDES À TEMPS PARTIEL UNE 
DONNE FAÇON D'AMÉLIORER VOTRE 

SITUATION PROFESSIONNELLE 
Votre choix pourrait bien s'arrêter sur les cours du soir de McGili 

De nombreux francophones reconnaissent l'Importance d'une 
bonne connaissance de l'anglais dans leur profession d'autant plus 
qu'ils bénéficient déjà d'un sens de sécurité relativement à leur for
mation en langue française. Aujourd'hui, plus que jamais, les exi
gences du milieu des affaires et des professions font qu'il faut pou
voir donner un rendement tant en anglais qu'en français — que l'on 
soit installé au Québec, dans d'autres régions du Canada, aux 
États-Unis ou ailleurs. 
Des études à temps partiel à McGili vous aideront à vous adapter 
plus rapidement à la formation universitaire en anglais — par le 
biais de cours de recyclage... «l'anglais sans douleur». Notez que 
vous pouvez passer vos examens en français si vous le souhaitez. 
Les exigences élevées de McGili lui ont valu une réputation mon
diale enviable. Les milieux d'affaires et les milieux professionnels 
apprécient la qualité de l'enseignement de McGili surtout à cause de 
son niveau d'excellence. 
Les cours à temps partiel constituent une partie essentielle de l'en
seignement à McGili depuis 1853. À l'heure actuelle, plus de 17000 
étudiants à temps partiel, désireux de se perfectionner sur le plan 
professionnel et approfondir leur culture personnelle, choisissent 
McGili pour une raison très importante, ils veulent ce qu'il y a de 
mieux. 

Faites votre choix parmi ces programmes menant éventuellement à 
un certificat, un diplôme ou un grade universitaire. 
Comptabilité: 

• Programme menant aux examens de comptable 
agréé * 

• Certificat en comptabilité 
Gestion des affaires: 

• Maîtrise en gestion des affaires (MBA) temps 
partiel * 
Renseignements pour l'admission au trimestre 
du printemps seulement. 

• Baccalauréat en commerce (temps partiel) 
• Diplôme en management (Appliqué) * 
• .Diplôme en management '(Tourisme) * 

(porte sur la gestion des hôtels, des restaurants, 
des agences de location de voiture et de tout 
autre mode de transports) 

* Préalable: Grade universitaire 
Certificat en: 
• immobilier appliqué 
• systèmes informatiques* 
• gestion des services de santé et des services 

sociaux* 
• management" 
• marketing* 
• gestion des ressources humaines-
• relations publiques* 
• transports 
* Certains ou tous les cours a l intérieur de ces programmes 

sont c'srts oorcurremment en anglais et en français. 

Enseignement: 
Grades: 
• Baccalauréat en sciences de l'éducation pour les 

professeurs certifiés (enseignement primaire) 
• Baccalauréat en sciences de l'éducation 

(enseignement professionnel) 
Diplômes: 
• Pédagogie et psychologie des surdoués 
• Administration scolaire 
• Relations humaines et vie de famille 
Certificats: 
• Technologie pédagogique 
• Éducation morale et religieuse « 
• Enseignements de la lecture * 
• Enseignements des langues secondes * 
• Éducation spécialisée * 
• Didactique des arts * 
+ Conditions d'admission: D.E.C. et formation pé

dagogique d'un établissement reconnu. 
Génie: (cours de deuxième et troisième cycles) 

• Dispositif de commutation à haute tension 
• Transmission HVAC 

Langues: 
Certificats de compétence en: — 
• Anglais • Espagnol 
• Français • Italien 
• Allemand • Russe 
Cours hors programme en: 
• Arabe • Arménien • Grec 

Ainsi que 12 cours: 
AFFAIRES: 
• Le marketing à effets directs 
• Communications efficaces et préparation de discours V 
• Contrôle des risques \ 
• Gestion des risques O 
• Comment monter votre propre société d'importation 
• Comment monter votre propre société d'exportation 
• Productique (CIM) 
• Analyse des états financiers 
ATELIERS DE MICRO-INFORMATIQUE: 
• Initiation pratique au micro-ordinateur (DOS) 
• Bien présenter ses documents en WordPerfect 
• Programme de calcul de tableaux financiers Lotus 123 
• Savoir exploiter dBase III 

Ateliers d'une journée: 
• La planification de carrière: La recherche d'emploi 
• Méthode d'apprentissage 
• Comment prendre des notes 

PASSEZ NOUS VOIR... 
... à la Salle Redpath, le mardi 24 novembre entre 17 h 30 et 19 h. 
Vous pourrez vous renseigner sur nos programmes et obtenir 
des conseils au sujet de ces programmes et des cours qui débu
teront en janvier 1988. (Des rafraîchissements seront offerts). 

SI VOUS NE POUVEZ PAS ÊTRE DES NÔTRES... 
remplissez le coupon ci-dessous en cochant le ou les program-
me(s) qui vous intéressent) et faites-le nous parvenir à 3461, 
rue McTavish, Montréal H3A1Y1 ou téléphonez à 398-5042 

Nom 
(en lettres moulées S.V.P.) 

Adresse. 

Ville . Prov. .C.P., 

\ M : 11 Centre d'éd 
I V l V j r l l l permanente 

L'endroit parfait pour 

vous perfectionner. 

éducation 

Centraide: récolte sans 
précédent de $18242000 
• Centraide a terminé sa dernière campagne publique de levée 
de fonds avec une récolte «sans précédent» de $18 242 000, a 
annoncé hier le président général de la campagne, M . Ronald 
Corey. 

À ces résultats s'ajouteront les sommes recueillies cette semai
ne par l'intermédiaire de 1100 institutions financières, ainsi que 
tes dons recueillis dans certaines entreprises, a précisé M . Corey. 
Les résultats finaux seront connus à la mi-décembre, a-t-il indi
qué. L'objectif de la campagne était de $20 millions. 

L'an dernier, Centraide avait recueilli au total $18054000. 

nés a risques » plutôt que d'élimi
ner ou de modifier les sources de 
danger pour l'ensemble des tra
vailleurs », ont ainsi constate 
deux chercheurs québécois, Mme 
Donna Mergler et M. Qussai Sa-
mak, à l'occasion de ce colloque 
qui réunissait depuis dimanche 
dernier quelque 250 syndicalistes 
venus de 16 pays sur le thème 
« La santé du monde ». 

Les gouvernements ont tout à 
gagner à encourager l'application 
de mesures préventives, parfois 
très peu coûteuses, à un moment 
où les coûts liés à ces accidents ou 
maladies représentent déjà entre 
4 et 6 p. cent du produit national 
brut des pays industrialisés, soit 
souvent autant, sinon plus que 
leur budget de la défense, ont es
timé plusieurs spécialistes. 

Les politiques de recours com
pensatoires gardent toutefois tou

te leur importance, car « c'est 
dans la mesure où la compensa
tion est équitable qu'el le aura 
pour effet de rehausser l'impor
tance d'une approche préventive 
sur les lieux de travail », ont indi
qué les participants dans leur dé
claration de clôture. 

À l'occasion de ce colloque or
ganisé par la Confédération des' 
Syndicats Nationaux du Québec, 
plusieurs spécialistes ont souligné 
que les conditions de vie et de tra
vail d'un pays étaient loin d'être 
systématiquement reliées à sa r i 
chesse. 

Ainsi, l'espérance de vie d'un 
Chinois est de presque 70 ans 
pour un Chinois et de 55 ans pour 
un Haïtien alors que ces deux 
pays ont pratiquement le même 
produit natonal brut par habitant 
( autour de 400 dollars amér i 
cains en 1984). 

•ifi BONNES 
1 U RAISONS 

D ' A C H E T E R UN A R B R E 
CITADELLE 
_ Son APPARENCE •. Les arbres Ci tadel le sont plus beaux que na tu re 
_ Sa SÉCURITÉ : Les arbres Ci tadel le son t i n i n f l a m m a b l e s 
_ Sa GARANTIE : 10 ans de g a r a n t i e du m a n u f a c t u r i e r 
_ Son CHOIX : Plus de 100 d i f f é r e n t s arbres de Noël 
_ Ses COULEURS : Un choix incroyab le , du ver t t e n d r e au v e r t 

foncé, ou encore b leu -ve r t , b leu , blanc, rouge, rose. noir. e tc . 
_• Son INSTALLATION : Grâce au s ys tème parap lu ie . 

les branches de l 'a rbre son t f i xées au t ronc et se 
dép lo ien t dès l ' i n s ta l l a t i on * , * 

_ Son ÉCONOMIE : Calculer le p r i x de rev ien t d ' u n a rb re ' ' . 
que vous devez renouveler d 'année en année et celui 
d ' un a rb re Ci tadel le g a r a n t i e pour 10 ans Û 

J Sa PROPRETÉ : Un arbre Ci tadel le est p ropre . >1 
vous n'avez plus à ramasser les a igu i l les de vo t re <« '. ' 
arbre un peu p a r t o u t dans la maison , . ; -> v 

J Sa DURABILITÉ : Un arbre Ci tadel le est p r a t i q u e m e n t bon 
pour la v ie , c o n t r a i r e m e n t à l ' a rb re n a t u r e l . <jk 

J Son côté ÉCOLOGIQUE : L'arbre Ci tadel le n 'abuse pas *' :' 
i n u t i l e m e n t de nos m a g n i f i q u e s f o r ê t s 

• s* ^ Km-
w \ y , 

r ' • J £ \ ' » v / r - ^ 

PAPIER D'EMBALLAGE 

J U D E R A B A I S 

UJ' l 1 

LIVRE A COLORIER k 

AVEC TOUT ACHAT R. 

JUSCJU A E P U I S E M E N T DES STOCKS t 

BOÎTE DE RANGEMENT 
V A L E U R D E 1 0 S 

À LACHAT D'UN ARBI 
DE 4 PIEDS ET PLUS 
JUSQU A E P U I S E M E N T DES STOCKS 

0 0 

mm 

C E N T R E 
CITADELLE 

Lundi au mercredi de 9 h 00 à 18 h 00 - Jeudi et vendredi de 9 h 00 à 21 h 00 — Samedi de 9 h 00 à 17 h 00 - Dimanche fermé. 

longueui! 
KK PiKttvifrC 
M7-M1Î _ 

SMtyKMha 

um 
5t4 4S»1 

0iun>monil«iM( 

Bntsiid 

Cl'.oleôagiij-,' 

Repenlign» 
J - IHIUM-Di 

K H I » 
ShawinFfin 

Blimvills 
r r a u . U t 
WV1M3 
Jcliti'c 

Serai 

JÙJÎQL^. 

SI'Gtorges-at'BMiite 

n i » n 

Titii'Rivietti 

I T f c l I t l 

Blich Uke 

S r i i h r a c v c 

Oollard-det'Ormtaui 

HM(1J 
Vittouaville 
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Les montagnes des Laurent ides constituent un cadre naturel 
particulièrement recherché. 

Quand ces montagnes viennent border la majestueuse Vallée de 
Saint-Sauveur, le site-n'en prend que plus de valeur. Une 
magnifique vue panoramique sur les stations de ski Mont-Avila et 
St-Sau\eur-des-Monts. 

lit lorsqu'on y retrouve un éventail de superficies de 
condominiums pouvant répondre à tous les goûts, alors on peut 
dire... ù chacun sa place à Val-Soleil! 

Prix è partir de $69,500 
Mil Jjm réslétaces eenanienles, stcoaetlrw. H mm lamthtttwt 

• Espaces récréatifs 
• Communs 
• Tennis 

Suzanne Allard 
Re/Max Le Connaisseur Inc. 
Bureau: (514) 277-3629 

Bureau des vantes 
313, rue Principale 
Saint-Sauvour-des-Monts 
1-227-1B06 1-227-0795 

' Piscine 
'Parc 

LE COUPLE: 

VRftK JMIH FftIX NIKII? 
CONFÉRENCE oWerte par le Centre de 
P s y chos yfrthese de Montréal : 
cQue vient faire la coupla dans ma 
via présenta? Est-il una béquille? 
un masque? un projet d'infantilisme 
ou de maturité?» Avec la DR YVON 
ST-ARNAUD psychologue, philoso
phe, professeur aux Universités 
St-Paul et Ottawa, auteur. 
Mardi, 17 novembre à 20h, au 

J , , . * * Castro ries Ciafiriacn 
843*6050 C.a-*rn(kr»f»vTU« 

COÛT: 8» S. ï^sÏÏ^"^ 

Des hivers plus courts et 
plus de neige et de pluie 

I U N I 
de la Presse Canadienne 

• Le phénomène de «l'effet de 
serre» qui provoque un réchauf
fement des températures sur la 
Terre aura sans doute un impact 
sur le potentiel de développe

ment des ressources en eau dans 
la province au cours des années à 
venir, a indiqué hier M. Michel 
Slivitsky de l'Institut national de 
la recherche scientifique. 

Les scientifiques s'entendent: 
des hivers plus courts, avec da
vantage de neige et de pluie, des 
étés plus longs et plus secs, et une 

^ l l o t o - q u é b e c 

Provincial Tirage du 
IMC 87-11-13 

NUMÉROS 
5839097 

8 3 9 0 9 7 
39097 

9 0 9 7 
0 9 7 

9 7 

LOTS 
500 0 0 0 S 
50 0 0 0 S 
I 000 S 
I 0 0 S 
25 $ 
10 S 

Le billet donne droit * cinq tirages 
consécutifs. 

.ni] 
NUMÉROS 

978385 
78385 

8385 
385 

85 
97838a 
9783B1 
97Î 

Tirage du 
87-11-13 

LOTS 
50 0 0 0 S 
5 000 S 
250 S 
25 S 
5 $ 

I 000 $ 
I 0 0 $ 
10 s 

I Semaine du: 
87-11-07 

3 4 
SAMEDI 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

270 
660 
319 
958 
038 
660 

5911 
7852 
4618 
7536 
3927 
5106 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité. 

Ouverture à Saint-Hubert^ 
LE MERCRED118 NOVEMBRE DE 10h00 À 20h30 

wmmawm 

CLUB PRICE VOUS OFFRE: 
• un approvisionnement immédiat en marchandises ; 
• la chance d'acheter en petites quantités au prix de gros ; 
• la possibilité d'offrir de nouveaux produits et services à 

vos clients sans nécessité de garder de gros stocks ; 
• la possibilité d'acheter à des fins personnelles, en 

petite ou en grande quantité, aux prix de gros. 

Suite au succès de Ville Saint-Laurent, CLUB PRICE 
ouvre un nouvel entrepôt de gros à Saint-Hubert. 

CLUB PRICE C'EST: 
[y ] un nouveau concept d'achat en gros utilisé par plus 

de 450 000 compagnies, qui s'implante au Québec grâce 
à l'affiliation de la compagnie Price et Steinberg inc. ; 

[\7l un service strictement réservé aux membres qui 
se qualifient ; 

l\7l un vaste entrepôt de plus de 100 000 pieds carrés ; 

r\7] un choix de 3 000 à 4 000 articles des plus variés 
(fournitures de bureau, fournitures et équipements pour 
restaurants et institutions, meubles, appareils électro
niques, produits d'entretien, etc.) et de marques réputées ; 

[y] des prix exceptionnellement bas ; 

| y | un libre-service «payez et emportez». 

POURQUOI DES PRIX SI BAS AU 
CLUB PRICE? 

Vous manipulez vous-même 
la marchandise. 
Vous assurez la livraison. 
Pas d'étalages sophistiqués. 

• Pas de vendeurs. 
• Des méthodes efficaces 

d'entreposage. 
• Pas de comptes recevables 

et de cartes de crédit. 

RENSEIGNEMENTS 

N ' de membre:. 

N o m C i e 

Adresso 

Nom . 

C L U B r»RICt5 

INVITATION 
«A SPECIALE 
Y > Laissez-

passer d'une 
journée 

seulement à 
l'entrepôt 

CLUB PRICE 

N i . ue de vente . 

Date 

C R O U P E • AFFAIRES • 

Déjà plus d e  

28000 
m e m b r ^ 

CLUB PB\CE 
QUI PEUT DEVENIR 
MEMBRE 
DU CLUB PRICE? 

CLUB PRICE 
DE SAINT-LAURENT: 
UN SUCCÈS 
RETENTISSANT 

Entrepôt -c lub d e Sa in t -Huber t 
5025. K o u l . Cousineau 
Sain t -Hul .er t (QuéLec) J 3 Y 3 K 7 
T e l : (514) 443-3531 

Entrepôt -c lub d e Saint -Laurent 
3750 , chemin Côte Vertu 
Saint-Laurent (Québec) H4R 1T5 
Tél.: (514) 333 -4073 

MEMBRE «AFFAIRES» MEMBRE «PRIVILÈGE» 

• Tout propriétaire, associé 
ou officier: 
- de commerces 
- d'entreprises 
- d'institutions 

• Tout professionnel 
opérant un bureau 

• Tout employé : 
- du secteur public et 

parapublic 
• Tout membre : 

- d'une association 
reconnue par 
CLUB PRICE 

- d'une corporation 
reconnue par 
CLUB PRICE 

HEURES D'OUVERTURE HEURES D'OUVERTURE 

Lundi: 12h00a20h30 
Mardi- 10h00à20h30 
Mercredi: 12h00à20h30 
Jeudi: I0h00à21h00 
Vendredi : 12h00 à 21h00 
Samedi : 10h00 à 17h00 
Dimanche : 11h00à17h00 

Lundi: 12 h à 18 h 
Mardi : 12 h à 18 h 
Mercredi : 12 h à 18 h 
Jeudi : 10 h à 21 h 
Vendredi : 12 h à 21 h 
Samedi : 10 h à 17 h 

augmentation du niveau des mers ; 
à plus long terme. 

«Il va probablement falloir uti- , 
User plus d'eau pour l'irrigation -
des terres agricoles. Les barrages .' 
produiront moins d'énergie. La : 
consommation d'eau dans les mu- -
nicipalités pourra aussi augmen- ] 
ter», a noté M. Slivitsky au cours ; 
d'une interview. Celui-ci partici- i 
pait hier au congrès de l'Associa- ; 
lion des biologistes du Quebec. ; 
sur l'environnement. 

i 

«On est encore dans l'enfance .' 
de l'art, a-t-il expliqué. Ça ne fait ; 
que quelques années que les spé- « 
cialistes des sciences atmosphéri- î 
ques se sont entendus sur les im- ; 
pacts au niveau global. Si on con- < 
tinue à émettre dans l'air de '. 
l'oxyde de carbone, à modifier j g £ 
couche d'ozone, on prétend que 
la quantité de C02 va doubler ! 
dans l'atmosphère et que ceci va ' 
en t r a îne r une augmenta t ion -
moyenne de la température de la ! 
Terre de deux à trois degrés. » : 

Etant donné que le problème se ; 
manifestera à l'échelle mondiale,' 
et que des régions du sud en senti- ! 
ront peut-être davantage les ef-
fets, il n'est pas exclu que d'autres • 
projets de dérivation de coûts,' 
d'eau vers le sud soient envisagés. ; 

r 

L'environnement 

Et M. Slivitsky s'interroge sur 
l'impact environnemental de ces 
plans de dérivation. Sans exclure 
Jes projets d'exportation d'eau en 
bouteilles ou dans des navires-ci
ternes, il trouve farfelu la cons
truction d'un grand canal pour 
amener de l'eau aux États-Unis, 
tant du point de vue économique, 
politique qu'environnemental. 

«Pour pouvoir lutter contre; 
« l'effet de serre», il faut revoir se-. 
rieusèment beaucoup notre mode : 
de vie actuel, à estimé M. Slivits- ; 
ky. Le jour où tous les scientift- • 
ques seront d'accord sur les im-. 
pacts, ça sera beaucoup plus diffi- : 
cile de ne pas i n t e r v e n i r 
politiquement.» 

Le congrès qui a eu lieu récem-, 
ment sur la couche d'ozone est la ; 
manifestation d'un «consensus»' 
sur les dangers de la pollution at- ; 
mosphérique, a ajouté M. Slivits-1  

ky. ! 

«Moi, je suis plutôt optimiste,' 
car on assiste actuellement à une; 
prise de conscience de l'existence '< 
de ces phénomènes. Et je crois, 
qu 'une fois que les gens soni 
conscients, il vont agir, même si ; 
ce n'est pas aussi vite que certains: 
le souhaitent, dans la limite des ' 
systèmes politiques dans lesquels 
nous opérons.» « \ 

Les pluies acides, causées elles 
aussi par les émissions de gaz pol
luants dans l'atmosphère, sont un 
autre facteur de détérioration de: 
la vie dans nos cours d'eau. 

Mais il n'est pas certain que les • 
décisions politiques visant à ré-, 
duire ces émissions polluantes, 
viennent à bout du problème, a 
fait valoir M. Slavitsky. 

«La question que je me pose, 
c'est de savoir s'il ne sera pas trop 
tard lorsqu'on va arriver a con
trôler le problème à la source. 
Certains milieux lacustres peu
vent récupérer plus rapidement. 
D'autres, par contre, sont telle
ment sensibles à ces choses-là,, 
qu'ils ne pourront récupérer que 
grâce à des interventions humai
nes en général très coûteuses.» 

Decorat ion 

Jeudi. 

dans le cahier 

décoration, 

La Presse 

vous propose 

Le granit 

redécouvert 

Un article signé 

Madeleine Dubuc 
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f DE RABAIS \ f MONTRE ROCHELLE % 
^ Pour elle et lui. Module ^ 
> P r i x garanti 2 ans. 5 

\phac: V V 

ENS. DE VALISES 
3 PCES 
En vinyle. 

Vert, marine, bourgogne. 
Prix courant, A Q99 

Vena.: " T w 

l'ens.: " ^ ^ ^ ^ 

JARDINIERE S PO 
Avec fleurs ou feuillage en 

polyester 

Prix courant, Q Q 99 
chac: & %/ 

c e , 

/ DE RABAIS \ 
^ E N S . 6 PCES CORNINdl 
§^ Motif cornflower bleu. Comprend^ 
S 1 cocotte 1 L , 1,5 L et 2 L avec ^ 
^ Pr/x couvercle. S 
^ courant, ^ A O A ^ 

V s 7 6 OQ80/ 
\ | ' e n s . : Ba V „ v T 

50% DE RABAIS 
EUS. BOL À SALADE 

EN CRISTAL 
i 

Comprend 1 bol de 9Vz po, 1 cuillère 
et 1 fourchette de service. 

'Prixcourant, - 4 ^ 9 9 
Vena.: 1 * t 

6 " 
Pens.: ^kw 

il y 

05% DE RABAIS 
ENS. DE COUTEAUX 

14 PCES 
Comprend: Couteau du chef, à fro
mage, à pain, etc. Garanti 10 ans. 

Prix courant, Q Q 95 
Vens.: %/ 

3 4 9 6 

Tens.: wT 

J U S Q U À 50% DE RABAIS 
JOUETS TONKA 

Choix de 3 modèles: Piste de lance
ment pour voiture, camion d'attaque 
et transporteur de bûches. 

Prix courante, 1 ft97 . 0797 
chac: 1 V a a V 1 

797.1097 
chac. 1 3 1 mm 

JUSQU 'À G5% DE RABAIS 
ASSORTIMENT DE SACS 

EN PELUCHE 
Choix de sac à dos, sac de voyage 
ou fourre-tout. Munis d'une bandou
lière. Choix de couleurs. 

Prix courante, 4 798 .0098 
chac: I f à 

798 098 
chac: 1 1 V 

ACHAT SPÉCIAL! 
FOUR A MICRO-ONDES 

! CITIZEN 
l S pi 3.400 watts. 

Q U A N T I T É : 10 P A R M A G A S I N 

229 $ 

j ? . DE RABAIS \ 
#TELEC0ULEUR21P0MAGNAS0NIC % 

S? Télécommande sans fil à multiples -Z. 
^ fonctions, 19 touches. 5 ans garanti " S 
^ pièces et main-d'oeuvre à l'atelier. < 
> Prix QUANTITÉ: S 
^ coursnf, ' 8 PAR MAGASIN 3-

j f DE RABAIS \ 
e M A G N É T O S C O P E R E M I S A N E U F % 

^ Affichage à fonctions multiples. ^ 
ST 1 an garanti à l'atelier. ^ 

, 2 QUANTITÉ: < 
C COura/J/, 15 PAR MAGASIN ^ 

% 429^ 9 0 0 $ / 

OREILLER 
100% polyester. 

Format ordinaire. 

Prix courant: 2 pour 1 2^ 

2 - 1 0 * 
20% DE RABAIS 

COUSSINS 
1 100% coton. 13 po x 13 po. 
| Beige. 
.* 

i 1 

: Prix courant, 096 
chac: W 

2 6 $ 

• M B pour ^ H W 

ENS. DE DRAPS 
ROYAL 

60% coton — 40% polyester. 
Motifs et couleurs variés. 

Prix courante, 
1 place: 2 places: grand lit: 1696 2596 3396 

1 place: 2 places: grand lit: 

1 2 9 6 1 0 9 6 25 9 6 

JUSQU'À 45% DE RABAIS 
CHAUSSETTES SPORT 
POUR DAMES ET HOMMES 

Coton-nylon. Blanc avec rayures. Pointures 
9 à 11 et 10 à 12. Paquet de 3 paires. 

Prix courants, Q99 A99 
le paquet O et * t 

0 K$ 
paquets 

A n pour %0 

00% DE RABAIS 
BAS-CULOTTES SECRET 

POUR DAMES 
Pied sandale. Grand choix de 

couleurs. Unitaille. 
Prix courant Aussi tailles fortes: 

2 pour 3^ 2 pour 3̂ ? 

pour %0 

1 /ACHAT SPÉCIALE # ENS. SERVIETTES % | HERITAGE 3 PCES 1 
: ? 100% coton. < 

Choix de 6 couleurs. ^ 

50% DE RABAIS 
P A N T A L O N 

POUR JUNIORS 
Taille semi-élastique. P.M.G. 50% 
polyester — 50% coton. Noir ou co
quille d'oeuf. Prix courant, $ O C 

la paire: £ w 

1 2 5 0 

la paire: • ÊÊM 

! CÔÛCHÊS PAMPERS] 
: Ultra medium 48 ou Ultra large 32. 

1 Notre prix H A 4 9 1 

1 courant: 1 w 1 

\ Prix de Q 4 9 J 
j vente; %/ j 

i ft49| 
i Avec le m m • 
1 coupon: ^ ^ 
j La coupon est valide jusqu'au 21 novombro 1 9 1 7 j 

/CHAT SPÉCIALE /PULL POUR DAMES% 
> 100% acrylique. Motifs jacquard. > 

? Col rond. 1 C R R < 

% Chac: ID 

ROSEMÈRE ' 
PLACE 

ROSEMERE 
401,boul. 

: Labile . 

LaSALLE 
CENTRE LE 
CAVALIER 
8248, boul. 
Champlain 

ST-JEAN BROSSARD 
GALERIE PLACE 

RICHELIEU PORTOBELLO 
978, boul. du 7200, bouL Taachereai 

Séminaire »t pont ChampUtn 

LAVAL ST-LÉONARD KIRKLAND LONQUEUIL REPENTIONY VAJLŒYnELJD
 J„<îr,Aî3? 

CENTRE LAVAL CENTRE PLAZA ST-CHARLES CENTRE LES GALERIES
 C E N T R Jf CjWMERCIAL %rSÏÏIS 

Sorti* 8 de l'autoroute LANQELIER Sortie 50 de la CENTREVILLE RIVE NORD „ . I B U H R M , , , , ï££¥J5 
j detLaurenMeset 7445, boul. Transcanadienne et boul. Roland- Thenien K M boul Brien W l <^5u*,,n!lX,Jfeï,Wd 1^5 , bJH J I-

bout Saint-Martin Lengelier boul. St-Charlea cl Cure-Poirier IUO, DOUI. onen Quebec J6S4W4 Fireatone 
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Mexique : un autobus 
rate un virage et 
plonge dans un étang 
40 passagers se noient 

i HZ. 
i MIMCO 

p 
i 
j • Quarante occupants d 'un auto-
Ubus ont péri noyés et quatre au-
{iires ont été blessés lorsque le vé-
Fniculc s 'est p réc ip i t é d a n s un 
i é tang après avoir raté un virage, 
t hier matin à San Miguel Xico, à 
; environ 25 kilomètres au sud-est 
' de Mexico. 
i 

Selon le rapport de l'accident 
] fourni par la police, 62 personnes 
! 'Se trouvaient à bord du véhicule 
J qui à quitté la route à proximité 
? d 'un bidonville vers 5 h 50 locales 
| pour une raison encore inconnue, 
i Selon l 'entrepr ise de t ranspor t 
; Ruta Cien, propriétaire du véhi-
' cule. l 'autobus aurait perdu la 
\ roueavant-droi 'c . Une épaisse nappe de brouil

lard recouvrait la région au mo
ment de l'accident, ont affirmé 
plusieurs témoins. 

Plusieurs dizaines d'ambulan
ces, trois hélicoptères et des hom
mes-grenouilles ont participé aux 
opérations de secours qui se sont 
t e r m i n é e s env i ron six h e u r e s 
après l'accident. 

Le véhicule a plongé dans un 
étang de 3 à 3.5 mètres de profon
deur, dans lequel débouchent des 
égouts. Les quatre roues en l'air, 
il u été presque totalement im
mergé. 

Un des 22 rescapés, M. Felipe 
Vicente Palmas. a indiqué que le 
conduc t eu r discuta i t avec une 
jeune femme et roulait à vive al
lure au moment de l 'accident. 

«|c n'ai pas perdu conscience 
pendant l'accident et j 'ai pu me 
dégager par la porte arrière de 
l'autobus. C'était horrible, tout le 
monde s'accrochait à moi pour 
tenter de sortir avec moi», a-t-il 
raconté à la presse. 

La police a précisé que toutes 
les victimes —don t trois étaient 
â g é e s d e m o i n s d e 18 a n s — 
avaient péri noyées dans le véhi
cule, un autobus interurbain de 
40 places assises autorisées. 

Le Free Entreprise 
refait surface 
Al-P  
l.OM)Ht:S 

• Le directeur du ministère pu
blic, M. Allan Green, a o rdonné 
h ie r l ' ouve r tu r e d ' un c o m p l é 
ment d 'enquête judiciaire sur le 
naufrage du Herald of Free Entre
prise, qui a fait 188 morts en mars 
dernier au large de Zeebrugge. 

L'enquête achevée début octo
bre â Douvres (sud de l'Angleter
re) avait conclu à un «homicide 
involontaire» de la part du capi
taine du ferry, de son second et 
de l'officier chargé de fermer les 
portes du navire, par lesquelles 
s'étaient engouffrées les tonnes 
d ' eau qui ava ien t p r o v o q u é le 
naufrage. Aucune poursuite n'a 
c e p e n d a n t e n c o r e é t é engagée 
contre les trois hommes . 

En juillet dernier , une enquête 
publique, qui avait pour objet de 
déterminer les circonstances de 
l 'accident, avait de son côté mis 
en cause la responsabilité «à tous 
les n i v e a u x » d e la c o m p a g n i e 
p r o p r i é t a i r e du n a v i r e . T o w n -
send Thorensen. Le ministère des 
Transports br i tannique avait tou
tefois annoncé qu'il n'engagerait 
pas de poursuites contre la com
pagnie, malgré les protestations 
des familles des victimes. 

t 
i, 
i 
i 
t, 
i, 
i. 
i 
i, 
i, 
• 
i 
», 
i. 
• i 
• i 
»• 
t . 
i 
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Cet autobus, ramené sur la ber
ge, a été presque totalement 
immergé dans un étang dans le
quel débouchent des égouts. 

PHOTO REUTER 

Les bons 
vieux systèmes 

de communication 
ont un charme 

indéniable. 

• 

• 

Les nouveaux 
aussi. 

D'une allure contemporaine qui 
s'harmonise avec tous les décors, les 
nouveaux systèmes téléphoniques 
de Bell ont, eux aussi, un charme 
indéniable. Mais il y a plus! Ils offrent 
une foule de fonctions performantes qui 
pourraient jouer un rôle déterminant 
dans la productivité et la croissance de 
votre entreprise: des fonctions comme la 
composition combiné raccroché, la 
composition abrégée, la conférence à 
trois et la recomposi
tion automatique 
du dernier numéro, 
pour n'en citer que 
quelques-unes. Offerts 
par Bell Canada, ces 
nouveaux systèmes 
demeurent tout aussi 
fiables que votre 
fidèle compagnon à 
poussoirs. 

Qu'il soit vieux ou non, votre système 
téléphonique actuel vous satisfait-il 
pleinement en termes d'efficacité pour 
votre entreprisé? Renseignez-vous sur 
les avantages que vous offrent les 
nouveaux systèmes téléphoniques de 
Bell. Nos conseillers en communications 
ont toute l'expertise et le savoir-faire 
technique voulus pour vous aider à 
choisir le système qui répondra le mieux 
aux besoins de votre entreprise... pour 

peut-être moins cher 
que vous ne pensez. 
Vous avez tout à 
gagner! 

Téléphonez-nous sans 
frais dès maintenant! 

1800 361-BELL 

L'efficacité 
passe par Bell" Bell 
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Washington impose les tubes 
cathodiques canadiens 
Canadian Proa 

WASHINGTON 

''. • Le gouvernement américain a 
tj décidé d'imposer, en guise de me

sure anti-dumping, un tarif doua-
; nier «punitif* sur les exporta-
ij fions de tubes cathodiques en 

provenance du Canada et de l'Ex-
•• iréme-Orient. ? 

! ' .Les tarifs adoptés par le dépar-
tement américain du Commerce 

' vont de 0,65 p. cent sur les tubes 
cathodiques canadiens jusqu'à 

v 33,5 p. cent sur lies tubes japonais. 

Cette mesure, qui concerne 
'. également la Corée du Sud et le 
;! Singapour, ne devrait pas trop af-
' fecter le Canada, qui exporte cha

que année pour $30 millions US 
;, de tubes cathodiques vers les 

États-Unis. En fait, les industries 
canadiennes pourraient même 
profiter du fait que le tarif est 
beaucoup plus élevé pour les trois 
pays concurrents, estiment les 
analystes. 

Ces tarifs visent à hausser le 
prix des tubes importés jusqu'à 
un niveau que Washington consi
dère équitable envers les produc
teurs américains. Selon le dépar
tement du Commerce, ces tubes 
étaient vendus aux États-Unis à 
un prix inférieur à celui facturé 
dans les pays d'origine. 

Ces tarifs devront encore être 
approuvés par la Commission 
américaine du commerce exté
rieur, qui devra déterminer dans 
les 45 jours si les producteurs 
étrangers font une concurrence 
déloyale à l'industrie américaine. 

Pressions pour interdire 
le déploiement de toute 
arme nucléaire en Ontario 
• L'Ontario a été déclaré zone 
interdite aux armements nu
cléaires il y a un, mais un grou
pe d'hommes politiques pense 
que le moment est venu de po
ser des dents à la législation. 

Le néo-démocràte Richard 
Johnston, à qui revient l'hon
neur d'être le parrain de la ré
solution déposée en chambre 
le 13 novembre 1986, a déclaré 
hier que le premier ministre 
David Peterson a reçu une 
lettre lui demandant d'établir 
un groupe de travail où figure
ront tous les partis. 

Ce groupe examinerait la 
possibilité d'interdire le dé

ploiement, l'essai, la construc
tion et le transport d'armes nu
cléaires en Ontario, peut-on 
lire dans la missive remise à M. 
Peterson. 

Au cours de sa conférence de 
presse, M. Johnston était flan
qué du conservateur Cam Jack
son et de la libérale Christine 
Hart qui ont promis de faire 
pression sur d'autres membres 
parmi les 95 formant le caucus 
gouvernemental. Était aussi 
présent et prêt à appuyer un 
projet de loi plus efficace, le ré
vérend Clarke MacDonald, de 
l'organisation nationale pour 
la paix, «Project Ploughsha
res*. 

La Factorerie de Tapis 

ACHETEZ DÉS MAINTENANT 
ET PROFITEZ DE RABAIS ALLANT 

°/( 

NOUS EFFECTUERONS 
L'INSTALLATION À TEMPS POUR 

LA NOËL! 
«GLADIATOR» 

• Un tapis bouclé en relief, aux coloris 
multiples. 

• Idéal pour les endroits les plus passants. 
• Avec sous-tapis tenant. 

PRIX 
SPÉCIAL 

"CANADIAN 
CLASSIC II» 

• Un luxueux tapis pelucheux «Saxony». 
• Fait de 100% nylon. 
• Traité SCOTCHGARD'"--. 
• Le prix spécial comprend mesurage. tapis, 

sous-tapis de première qualité et installation 
experte. 

PRIX 
SPECIAL: 16 99$ 

lav» 
COMPLÈTEMENT INSTALLÉf 
Une valeur de: 24,99$ la v : 11 

«ROYAL STAR» 
1 Un tapis pelucheux, luxueux et moelleux. 
• Fait de 100% nylon de Du Pont d'un grande 

robustesse. 
• Choix de 16 coloris unis. 
• Le prix spécial comprend mesurage, tapis, 

sous-tapis de première qualité et installation 
experte. 

PRIX 
SPÉCIAL: 

J V . 

i2î ^̂ lav> 
99$ 

COMPLÈTEMENT INSTALLER 
Une valeur de: 3639$ la v f t 

.P^«GEMSTONE» 
• Un magnifique tapis taillé/bouclé. 
• Fait de 100% nylon de Du Pont d'une 

grande solidité. 
• Traité SCOTCHGARD^. 
• Le prix spécial comprend mesurage. tapis, 

sous-tapis de première qualité et installation 
experte. 

PRIX 
SPECIAL: 21 99$ 

l a v 
COMPLÈTEMENT INSTALLÉf 
Une valeur de: 30,99$ la v ' t t 

«FIFTH 
AVENUE ROYALE» 

t attrayant tapis pelucheux «Saxony». 
• Fait de 100% nylon «conception avancée». 
• Traitementanti-taches SCOTCHGARD"'-

de3M. 
• Le prix spécial comprend mesurage, tapis, 

sous-tapis de première qualité et installation 
experte. 

PRIX 
SPÉCIAL: 

J K 
^ ^ e ^ ^ ^ l a v ' 

9$ 
COMPLÈTEMENT INSTALLÉf 
U n * valeur de: 46,99$ la V11 

CARPETTES 
ÉPARGNEZ JUSQU'À 

SUR TOUTES NOS 
CARPETTES. 

•A Lactlltd i u m o i r u J O v ' . i n j u n u i o n «unditd sur surfica p u n i , t TLti «auc l i ons de p m erjitnl piul tut t n vigut jr ivant cettl > i « i Jusqu l epuisemirt an ttocka 

La Factorerie de Tapis-
Marque de commerce déposée par la Corporation Carplta 

LE PLUS G R A N D SPECIALISTE DE C O U V R E - P L A N C H E R S A U C A N A D A . 
•Appelez pour estimation gratuite à la maison 521-4273 •Magasinez en personne ou service a domicile 

•Sans obligation •Crédit oHert «Installation sur demande avec garantie de service à vie «Coupe immédiate sur mesure «Apportez tes mesures de votre piece. 

(wrap BROSSARD 
ST-LEONARD 
ST-LAURENT 
LAVAL 
QUÉBEC 
OTTAWA 

7205 Boui.Taschereau Ouest 
6876 Rue Jean Talon Est 
3450 Côte Vertu 
1710 Boul. des Lautentides 
5500 Boul. des Gradins 
1560 Chemin Merivale 

(En lace de Place Porlobello) 656 8440 
(A l'Est Je LuiujGhyri 259-2571 
(En lace Ue Place- Vortui 332-2851 
(Au coin de St-Maitin) 668-1140 
(Place Lebuurcinoutl 662-1430 
I A U coin du MtdUowlanas, Fjr i 226-3961 
(Prés du Maxi . sortie St-Jean) 694-0872 

HEURES 
D'OUVERTURE 

LUNDI j u M t H l ' Jh j tw , 
JEUDI c-tVEN ' . M ' , 21h 

S A M 'Jh j 17n 

J/L'j POINTE-CLAIRE 6361, Transcanadienne 
M A I N T E N A N T OUVERT: Ville LaSalle 7800 Boul. Newman (En lace de Marche du Boulevard) 367-3141 

tOALEMfcNT A LA V I L L E D E Q U E B E C « M O N T R E A L « H A L I F A A / D A R T M O U T H « O T TAWA« TORONTO-HAMILTON «LONDÛh 
;.lHAHlNEb«SUDBUHY«/.lNMPEG«REGlNA«SASKATOON»CALôAHY«EDMONION»VANCOUVtR«HOUSTON»ljALLAb»AUbTIN»i)AN ANTONIO 

UNE VUE IMPRENABLE 
SUR LE FLEUVE 
S'OFFRE A VOUS... 
D'un style architectural exclusif, ces con
dominiums prestigieux vous offre toutes 
les facilités dont vous rêviez jusqu'à 
maintenant. 

De plus vous profiterez de l'expérience 
acquise du groupe P.M. Construction: 
une équipe à votre service depuis déjà 31 
ans. 

«A. 

C e pioioi vous otfie. 
— D e prestigieux appartements 
— U n a climatisation centrale dans chaque unue 
— Une salle d'exercice, un bassin d'entraînement ot un sauna 
— U n e salle de réception 
— La possibilité de deux espaces de stationnement 

intérieures 

— Une piscine extérieure et un court de tennis 

Venez donc nous voir, vous serez a même de constate' le 
plaisir que nous avons a vous servir. 

L e construction est actuellement en cours, pour une occupa-
tion en juillet 1988. 

fj 

mm 

387 
SH> -t. 

P.M. CONSTRUCTION L T E E — Q 
466-2167ou 679-5690 IBSa 

L U N . - V E N . 
12h. à21h. 

Bureau des ventes: 
coin Marie-Victorin et St-François. Brossard 

S A M . - D I M . 
12h.à !7h 

L'HOPITAL DE MONTREAL POOR ENFANTS 

CAMPAGNE TINY TIM 
OBJECTIF: 300 000 $ 

L'Hôpital de Montréal pour Enfants fait appel à votre générosité 
dans le cadre de sa campagne de souscription annuelle TINY TIM. 

TINY TIM permet à l'hôpital de 
fournir à nos jeunes patients et à 
leurs familles des commodités et 
des services impossibles à obte
nir sans l'appui financier du pu
blic. Chaque année, TINY TIM 
aide de nombreuses familles en 
difficultés financières inhabituel
les en comblant des besoins tels 
prescriptions, perruques pour les 
patients atteints de cancer, re
pas... 

TINY TIM fournit également aux parents qui passent de longues 
heures auprès de leur enfant, un gîte pour la nuit et offre des li
vres, des jeux, des jouets et un téléviseur gratuit au chevet des en
fants malades pour agrémenter les longues heures d'hospitalisa
tion. 

TINY TIM contribue a une vaste gamme de services essentiels non 
couverts par les programmes gouvernementaux ou par le budget 
d'exploitation de l'hôpital. 

5fc 
Afin de maintenir ces services, nous avons besoin de votre 
appui. Faites-nous parvenir aujourd nui même votre don. 

Fonds Tiny Tim 
Fondation de L'Hôpital de Montréal pour Entants 
2300, boulevard Dorchester ouest 
Montréal (Québec) H3H 2R5 

Nom: 

Adresse: 

Code postal: 
Reçu demandé • oui Z non N.B. Ce don est déductible des impôts  j A 
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Bristol offre $25000 pour 
la réalisation d'un centre 
de recherche sur les drogues 
Preue Canadienne 

OTTAWA 

• Le fabricant de produits phar
maceutiques Bristol Myers a an
noncé hier qu'il offrait $25 000 
pour la réalisation d'un centre de 
recherche sur l'usage de drogues 
illégales. 

Cependant, le gouvernement 
fédéral, l'Université Carleton, où 
le centre sera installé, et au moins 
une dizaine d'autres entreprises 
ayant promis d'appuyer ce projet 
doivent encore signifier leur ap
probation finale, avant que le 
centre n'ouvre ses portes le mois 
prochain, comme prévu. Les trois 
organismes doivent se rencontrer 
le 30 novembre. 

Bristol Meyers a remis le chè
que à l'université pour l'aider à 
constituer un fonds de $300 000 
pour couvrir les coûts d'opération 
de la première année. 

Le Centre canadien de recher
che sur l'abus des drogues interdi
tes procédera à des études univer
sitaires, approfondies et fiables, 
auxquelles les législateurs et les 
corps policiers pourront se réfé
rer pour combattre le problème, a 
déclaré un représentant de l'uni
versité Carleton, M. Peter Apple-
ton. 

La documentation sur les dro
gues illicites est presque inexis
tante au Canada, a-t-il noté. Le 
gouvernement fédéral, la Gen
darmerie canadienne et les diffé
rents corps policiers des grandes 
villes ignorent contre quel mal ils 
luttent. 

«A notre avis, de 1 à 2 millions 
de Canadiens font usage de dro
gues interdites et, croyons-nous, 
de 300 000 à 500 000 individus se 
livrent à la consommation régu
lière de drogues illicites. 

« Il est difficile d'établir des sta
tistiques. Pour un citoyen, admet
tre qu'il est un héroinomane est 
reconnaître qu'il commet un acte 
illégal. Or, les narcomanes ne re
présentent que la pointe de l'ice
berg. S'il est compliqué de con
naître le nombre des drogués, 
imaginez combien il est difficile 
de connaître l'ampleur de l'ice
berg.» 

Un porte-parole de la GRC, M. 
Robert Fahlman, a indiqué que le 
centre permettra de connaître 
l'ampleur véritable de l'abus des 
drogues au pays. Il était temps 
qu'on se livre à une telle étude 
scientifique du problème et la 
GRC appuie à 100 pour cent un 
centre de recherche s'attaquant à 
la question d'un point de vue na
tional, a-t-il noté. 

S a " v Sortie 78 autoroute des Cantons de I Est. a droite suivre bout Bromont direction 
ITINERAIRE: Iron H H a droite rue Huntingdon jusqu'à la rue Deui-Monlagnes com Dorchester. 

Les 
gens d'affaires 

savent 
où ils vont 

Les gens d'affaires se rencontrent 
régulièrement à l'Hôtel des 

Gouverneurs. Les gens d'affaires 
savent qu'en misant sur l'efficacité 

de l'Hôtel des Gouverneurs, ils font 
un bon placement. 

L'Hôtel des Gouverneurs, en 
premier lieu dans un agenda. 

Les Québécois 
savent où ils vont. 

oflo 
ôes GouvenneuRS 

cbec • SaintevFoy • Trois-Riviéres • Sherbrooke • Çhicoutimi • Sept-lies • Rimouski • g i t a n e • Gatineau • Val-D'Or • Laval C19£8) • Çhi 

AVIS IMMÉDIAT 
IMPORTANT ENCAN 

L M ballots restant», faisant parti» d'un chargement d e fret 
aér ien, British Airways, connalaeement 12581011022 actuel le
ment transférés avec d'autree chargements seront mis e n 
vante par voie d 'encan à bref délai . 

L E S B A L L O T S S E R O N T O U V E R T S , SÉPARÉS E T V E N D U S 
PIECE P A R PIECE A U G R A N D PUBLIC 

Description du chargement 

CARPETTES ET TAPIS 
PERSANS ET ORIENTAUX 

de grande valeur, noués main 
De nombreuses «litres pièces ont ère ajoutée» à C M ma rchsndlssa en 
consignation. EH» proviennent d'Asie, de Turquie, d'Afghanistan, etc. 

Pièce» certifiées: sole Qum, Tabriz, Keshan Kersary. Mlles, Boukhara. 
Shiraz, Kilim grand Tabriz de soie du Cachemire, Tapis de palais en soie 
K e y s a r y , T u r k o m a n , plusieurs centaines d'autres pièces. 

tnhattMt «trlffliM tfftttaéti nr »ltct, fiber i^mimitit. it 100$ i il 006S fiée*. 
• Conformément aux lois canadiennes, chaque tapis sera étiqueté, il 

portera une description complète, le contenu des fibres et un certificat 
de fabrication main. 

• Un montant de 10% sera ajouté sur chaque achat, pour couvrir les 
frais d'expédition, d'entreposage, etc. 

• Aucune livraison, les marchandises seront remises immédiatement 
aux acheteurs, lors du paiement. > 

• Conformément aux lois canadiennes visant les encans publics, cha
que pièce sera vendue individuellement au plus haut enchérisseur 
avec enchère nominale ou sans réserve. 

LORS D'UN ENCAN PUBLIC Â BREF DÉLAI 
es dimanche 15 novembre à 14 heures précises 

I N S P E C T I O N P U B L I Q U E À P A R T I R D E M I D I T R E N T E 
Pour la commodité du public participant à l'encan, las 

cargaisons seront transportées depuis l'entrepôt i 

L'HÔTEL MÉRIDIEN 
4, complexe Desjardins 
Montréal, centre-ville 
( S t e - C a t h e r i n e e t J e a n n e - M a n c e ) 

Termes: comptant, chèque bancaire, principales cartes de crédit. 
Grossistes exemptés de taxe uniquement sur présentation de preuve 

d'identification. 
Encanteurs autorisés/Compagnie de liquidation 

Permis no 2555 04 et 113230 
C.U.F.C.Ltée 

«Scène forest ière» par C . M a d d e n (31 " x 3 5 " encadré ) j 
O r d . 3 * 7 S * , V e n t e m o i n s 4 0 % : P r i x f i n a l 9 9 * ' 

UNE OFFRE 
PEINTURES ORIGINALES 

RABAIS 40 % 

A.D.D.I.T.I.0.N.N.E.L 
(sur des prix réduits préalablement) 

«Votre sélection 
de tableaux 
est énorme! 

D e s oeuvres d'art 
jamais vues 
auparavant à des 
prix que vous ne 
reverrez jamais! 

POUR 2 J O U R S : 
SAMEDI de 9h à 17h 
DIMANCHE de 13h à 17h 
GRANDE LIQUIDATION 
à la Galerie Royale 
1420, rue SHERBROOKE ouest 
(ongle Mshop) Tél.: 845-4383 mmm 
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DE DEUX NOUVEAUX 
MAGASINS AVEC UNE 

V A i l l A DANS TOUS NOS VenTU MAGASINS 
NOUVEAU 

SAINT-LÉONARD 
6410, rué Jean-Talon 

(angle boul. Langelier) 

LE PRÊT À PARTIR OBERSON 
À MEILLEURE VALEUR JAMAIS OFFERTE AU CANADA 

' " M H S 

254-3609 

»* 
6 
m 
p 
v 

* 
» 
J 
» 
t 
T. 

I I 

m 

Ensemble de ski 
alpin pour experts 

coniprensnts 
1 paire de skis Dynamic 

VR27 Super G ou Spalding 
Squadra Corse Super G ou 
Head Racing SL ou GS 86, 
grandeurs 200 à 218 cm. 

Choix de fixations 
Salomon 747, Tyrolia 490, 

Look 99 RS ou 
Marker M 46. 

Prik de super-vente 

SKIEZ 
GRATUITEMENT 
Bottes 
Nordica 955 289" 

Salomon SX81 289" 

Raichle Flexon Pro 249" 

Skis 
Dynastar Course SL-GS 349" 

Head Racing SL-GS 349" 

Blizzard Thermo SL-GS 349" 

Spalding 09-SL/07-GS 199" 

—-Sélinium 189" I T I 

— Titanium 189" * 2 billets GRATUITS de re
montée mécanique de jour ou 
de soir au CHANTECLER é l'achat d'un de 
ces articles. 

Valeur de 40 s 

NOUVEAU 

GREENFIELD PARK 
999, boul. Taschereau 

Centre commercial Super-Carnaval 

671-0189 

1 ENSEMBLE DE SKI COMPLET POUR ADULTE 
COMPRENANT: 

2 billets de remontée mécanique de jour ou de soir; 
2 leçons de ski de groupe de 2 heures chacune 
à l'intérieur des billets de remontée de jour ou 
de soir à Ste-Adèle au Chantecler. 

Valeur de 74$ 
1 paire de skis ÉLAN FAS ou KNEISSL OLYMPIC STAR 

Ensemble de ski alpin 
complet pour 

adolescents comprenant: 
1 paire de skis Spalding ou Elan 

Racing; 1 paire de bottes 
Trappeur Turbo, pointures jusqu'à 

9 pour hommes ou femmes; 1 
paire de fixations Look 09; 1 paire 

de bâtons Look. 

ou DYNASTAR MV2 
1 paire de bottes TRAPPEUR 
1 paire de fixations LOOK 39 
1 paire de bâtons FLASH ' 
1 courroie porte-bottines 

149" 
9995 

49" 
25" 

•J95 

Si achetés séparément valeur de 
40Q00 

Ensemble de ski alpin 
pour skieurs avancés 

comprenant: 
1 paire de ski Fisher Team ou 

Spalding Sidéral ou Formula; 1 
paire de fixations Marker M23 ou 

Salomon 447. 

BOTTES DE SKI ALPIN 
Les bottes 86-87; 

NORDICA 525 entrée 
arriére; ALPINA 4 boucles; 

TRAPPEUR TURBO ou 
KILLY, KOFLASK 300, 

RAICHLE CONTESSA ou 
RE-PRO, MUNARI MX 1. 

VÊTEMENTS 87 ET 88 
Ai 
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VOYEZ LA VENTE DANS NOS 10 MAGASINS I ,„ J^fL^ 

OBERSON NUr 

O de réduction 
P O I N T E - C L A I R E 

981 rut' b.iint J c i n 

694-9257 

R E P E N T I G N Y 

581-1016 

S A I N T - J E A N 
•" Duui ilu Si'f ' i in.urc 

349-3725 

Q U E B E C 

623-8368 

G R A N B Y 
J rue f v.inijt'lnu' 

375-1785 

G A T I N E A U 
: b> j i M.iloney I lursl 

561-1376 

NOUVEAU 
SAINT-LEONARD 

6410. rue Jean Talon 

( « n g l e l t n g c l i t f ) 

254-3609 
NOUVEAU 

GREENFIELD PARK 
999 Ta»chcreau 

6 7 1 - 0 1 8 9 
A N T R ( D »v .M»'s S U P t S « " > . » . » . 

TOUTE LA MARCHANDISE N'EST PAS DISPONIBLE DANS TOUS LES MAGASINS — L E S QUANTITES SONT LIMITEES. 
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L'Ethiopie réclame d'urgence un million de tonnes de nourriture 
Agence France-Prene 

ADDIS ABEBA 

• L'Ethiopie a lancé jeudi un 
nouvel appel à l'aide pour répon
dre au péril de la famine, deman
dant à la communauté internatio
nale une aide en nourriture pour 

1988 de plus d'un million de ton
nes. 

Plus de cinq millions d'Éthio
piens vont souffrir de la famine si 
l'aide nécessaire n'est pas fournie 
dès janvier 1988, a déclaré le 
commissaire chargé des secours, 
M. Berhanu jembere, à une con
férence des pays donateurs. 

M. Berhanu a aussi demandé 
une aide financière d'environ 
$100 millions pour faire face aux 
problèmes de transport et couvrir 
les besoins en médicaments et en 
eau. 

Le commissaire éthiopien, qui 
en est à son troisième appel lancé 

DISPONIBLES DANS 
TOUTES LES TAILLES 

COULEURS ET TISSUS 
IMMENSE CHOIX 

DE MODELES 

LIQUIDATION 
VÊTEMENTS DE SKI ALPIN 

ET DE S K I DE FOND 
pour hommes et femmes 

• ENSEMBLE 1 et 2 PIÈCES • CASQUETTES 
• PANTALONS RACER • BAS • GANTS 
• ANORAKS • GUÊTRES 
• VESTES D'INSTRUCTEURS • COLS ROULÉS 
• SALOPETTES DE SKI ALPIN ET DE SKI DE FOND 

3 8 1 - 8 0 7 6 

MARQUES RECONNUES DU SKIEUR 
9600, rue MEILLEUR ï£$& 

du lundi au vendredi 9 h à 17 h — SAMEDI 8 h 30 à 13 h 

cette année, a laissé entendre que 
les besoins de son pays pourraient 
s'accroitre encore davantage. 

Le coordonnateur des Nations-
Unies pour l'Ethiopie, M. Mi
chael Priestly, a soutenu les de
mandes de M. Berhanu, en en 
soulignant le sérieux, et estimant 
plutôt modérés les objectifs fixés, 
l i a pressé «tous les donateurs à 
s'engager dès maintenant», lais
sant entendre qu'il ne fallait pas 
voir se reproduire la situation de 
1984, lorsque l'aide internationa
le n'avait pris des proportions im
portantes qu'après la diffusion à 
travers le monde d'horribles ima-

* ges de la famine. 

Le nombre des morts dans cette 
catastrophe a été estimé à envi
ron un million, et celui des en
fants orphelins et abandonnés à 
des dizaines de milliers. 

Un tiers du million de tonnes 
réclamé vendredi par l'Ethiopie 
serait déjà couvert par les engage
ments des donateurs. 

Le responsable de l'ONU a, en 
outre, évoqué l'activité des rebel
les dans le nord de l'Ethiopie, 
qui, a-t-il dit, constituent un sé
rieux obstacle aux opérations de 
secours. 

Le Front populaire de libéra
tion de l'Erythrée (FPLÉ) a atta
qué un convoi de secours des Na
tions-Unies le 23 octobre dernier, 
détruisant environ 25 camions, 
450 tonnes de nourriture, tuant 
un conducteur et en capturant un 
autre. 

Les guérilleros érythréens ont 
lancé jeudi une nouvelle attaque 
contre un convoi, qui serait celui-
ci commercial, aux confins de 
l'Erythrée et du Tigre, détruisant, 
six camions-citernes, quatre auto- ' 
bus et un nombre indéterminé de 
camions. 

M. Priestly a souligné que les 
transports des Nations-Unies al
laient cependant continuer à s'ef
fectuer sans escorte militaire, ar
borant le pavillon bleu de l'ONU. 

•I 
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Nous avons amélioré 
la téléconférence. 

Devinez comment. 

TéléForum: la téléconférence haute-fidélité. 
Vous connaissez déjà les avantages de la 
téléconférence: rencontres plus faciles, 
échanges d'information plus efficaces, prises 
de décision plus rapides, économies de frais 
de déplacement et productivité accrue. 
Ajoutez maintenant à tout cela une qualité 
sonore exceptionnelle et vous obtiendrez 
TéléForum, le nouveau service de télé
conférence de Bell Canada. 
Grâce à la technologie numérique, TéléForum 
vous permet de tenir des conférences télé

phoniques dans un environnement sonore 
plus clair et plus net que jamais. Quels que 
soient le nombre des participants et la 
provenance des appels. 
De plus, TéléForum permet à chaque 
participant d'intervenir facilement dans la 
conversation, ce qui rend les échanges plus 
naturels et plus spontanés. 
TéléForum est simple à utiliser et nos 
téléphonistes spécialement formés vous 
rendront les choses plus faciles encore. 

Si vous utilisez déjà les services de télé
conférence de Bell, TéléForum est sans 
doute l'innovation que vous attendiez. 
Sinon, découvrez comment TéléForum 
accroît la productivité et vous permet de 
conserver un meilleur contrôle des coûts. 
Pour en savoir plus long sur la nouvelle 
génération des téléconférences Bell, 
composez sans frais le 

1800 361-1423. 
Inefficacité 
passe par Bell" Bell 

Membre du réseau national 
Telecom Canada 

Le coeur: 
oui à un 
remède 
miracle 
Pre ne Canadienne 

TORONTO 

• Le gouvernement fédéral 
a autorisé l'usage, hier, d'un 
médicament très efficace 
pour dissoudre les caillots 
qui pourraient se former 
dans le sang et provoquer la 
mort. 

Le Dr Richard Prewitt, di
recteur du département de 
cardiologie au Centre des 
sciences de la santé de Win
nipeg, a souligné que les 
caillots de sang étaient ainsi 
responsables de 90 p. cent 
des attaques cardiaques. 

«Il est évident qu'Activa-
se (c'est le nom commercial 
du médicament) constitue 
un pas impor tan t en 
avant», a commenté le Dr 
Prewitt en conférence de 
presse à Toronto. 

Le nouveau médicament 
est considéré deux fois plus 
efficace que les autres théra
pies en usage actuellement 
dans les cas de caillots de 
sang. 

Statistique Canada estime 
que 165 000 Canadiens 
voient un médecin chaque 
année à la suite de symptô
mes d'attaques cardiaques. 
Environ 40 000 d'entre eux 
succombent à la maladie. 

Le Dr Prewitt a signalé 
que le médicament a réussi 
à dissoudre le caillot dans 
75 p. cent des cas, s'il a été 
administré moins de quatre 
à six heures après l'appari-' 
tion des symptômes d'une 
crise cardiaque. 

Activase, cependant, coû
te $2 900 pour une seule 
dose intraveineuse. 

Trahi par ses 
empreintes 
génétiques: 
première 
condamnation 
de l'histoire 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Un Britannique a été condam
né vendredi à Bristol (sud de 
l'Angleterre) à huit ans de prison 
pour viol sur la base de l'identifi
cation de « ses empreintes généti
ques » relevées à partir de traces 
de sperme laissées sur sa victime, 
a-t-on appris à Londres de source 
judiciaire. 

C'est la première fois au mon
de, selon les médias britanniques, 
que cette technique est utilisée 
pour établir Ta culpabilité d'un 
suspect. Robert Melias, 32 ans, 
avait violé une handicapée physi
que, âgée de 43 ans, en lui tour
nant de foroe le visage pour 
qu'elle ne puisse pas le reconnaî
tre. 

n c n l . l ion 
i mi M i n u t i i i lmi i 

Mercredi 
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Nouveau projet 
pour acquérir 
l'ancienne Dome 
Canadian Press 

TORONTO 

• TransCanada Pipelines a ren
du publiaue hier une offre pou-
vant atteindre $805 millions en 
vue de la prise de contrôle de la 
pétrolière Encor Energy Corp., 
soit l'ancienne Dome Canada. 

Cette annonce survient à peine 
sept mois après une tentative in
fructueuse de TransCanada d'ac
quérir l'ancienne «parente» 

I d'Encor, Dome Petroleum. Celle-
ci détient encore 42 p. cent des 
intérêts d'Encor. 

TransCanada appartient à 48,7 
p. cent à Bell Canada Entreprises. 

Encor, qui a son siège à Calga

ry, est l'un des 20 plus importants 
producteurs de pétrole et de gaz 
au Canada. Elle a été activement 
courtisée par plusieurs grandes 
compagnies, dont Texaco Cana
da. 

TransCanada offre $8,75 pour 
chaque action ordinaire d'Encor, 
à la condition de pouvoir acqué
rir 50,1 p. cent des titres en circu
lation. Elle en possède déjà huit 
p. cent. 

La valeur des actions d'Encor 
s'établissait à $8,37, à la clôture 
hier, comparativement à $6,50 
jeudi. 

Le vice-président d'Encor, Bill 
Whelan, n'a pas voulu pour le 
moment commenter l'offre de 
TransCanada. 

HP ' 

m 

L'ANGLAIS ET LE FRANÇAIS 
ÀMcGILL 

Choisissez le cours qui vous convient le mieux. 
Cour* de 45 heures débutant la semaine du 11 janvier. 

COURS DU SOIR* —12 semaines 
18 h à 20 h ou 20 h à 22 h, deux fois par semaine ou 18 h à 22 h, une fois 
par semaine; (anglais intensif — 18 h à 22 h, deux fois par semaine 90 
heures). 

COURS DU MIDI* —15 semaines 
12 h à 13 h 30, deux fois par semaine. 
COURS D'APRÈS-MIDI* —12 semaines 
16 h à 18 h, deux fois par semaine 
COURS DU SAMEDI* —12 semaines 
9hà13h . 
COURS OU DIMANCHE* —12 semaines 
10h30à14h30 

•Test de classement: anglais, le 1 ou 9 décembre; français: le 2 ou 8 dé
cembre. Les billets pour le test peuvent être obtenus en personne ou par 
courrier. Les droits du test sont de 7$ non remboursables. 

PAR COURRIER: Les demandes doivent nous parvenir au moins 10 jours 
avant la date du test. Veuillez préciser ta date choisie et joindre un mandat 
postal. 

EN PERSONNE: Avant la date choisie de 9 h à 18 h 30 du lundi au jeudi ou 
de 9 h à 17 h 30 le vendredi, frais payables en espèces. 

•Droits: 178$ — cours régulier. 
328$ — cours Intensif, 90 heures. 

COURS DU JOUR — Intensif spécial. 11 janvier au 11 mars 9 h à 15 h, cinq 
fols par semaine, 9 semaines; droits 905$. 

Veuillez vous présenter en personne, muni du montant intégral des droits 
que l'on peut payer par chèque visé ou mandat. 

Plus de ntiBêlgnênwntê? 
Appelez 398-6160, département des langues vivantes, salle 214, pa
villon de bibliothèque Redpath, 3461 rue McTavish, Montréal (Québec) 
H3A1Y1 
(Les droits de scolarité sont déductibles aux fins de l'impôt sur le revenu.) 

Veuillez appeler 388-3728 pour l'horaire des cours d'hiver 1988. 

\JiCi^l\\ Centre d'édi 1V1 Vjrlll permanente 
éducation 

Des milliers de ' l 

peintures à Thuile ] 

LAVAL (OUEST) 
CENTRE D'ACHATS 

ST-MARTIN 
bout Curé-Libelle 

682-8929 

R O S E M Ë R E 
CENTRE D'ACHATS 

LES GALERIES MILLE-ILES 
31 5 boul La belle 

.437-9444 

LAVAL (EST) 
CENTRE D'ACHATS 

DUVERNAV 
3iOOboul de la Concorde 

Ij i osi de Papineaul 
661-2345 

VILLE ST-LAURENT 
LES GALERIES ST-LAURENT 

2031 boul Lauienuen 
(Face à Canada») 

332-3097 
S T - L E O N A R D 

CARREFOUR RABAIS LANGELIEN 
Langelier et Jean-Talon 

255-4042 

ANCIENNEMENT 
GALERIES ÉLITE 

D O L L A R D D E S O R M E A U X 
PLAZA CENTENNIAL 

3391 boul des Sources 
683-3950 

J U L I E T T E 
LES GALERIES JOLIETTE 

7553654 

PLACE VERSAILLES 
354-9033 

m 

La Société canadienne des postes et les fabri
cants canadiens de cartes de souhaits ont mis au 
point le programme Poste-bonheur. Ce système 
permet d'accélérer le traitement des cartes de 
souhaits et d'en réduire le coût d'affranchissement. 
Voici comment ça marche... 

Achetez des cartes Poste-bonheur. Là où 
vous achetez vos cartes de Noël, vous trouverez des 
boîtes avec le symbole Poste-bonheur. Elles con
tiennent les enveloppes spéciales dont vous avez 

y^L besoin. 
/ Jt: Achetez des timbres Poste-bonheur. Les 

y^J?i\mbresPostebonheur sont vendus en carnets 
me 10. Chaque timbre coûte 31 cents, soit cinq 

Hcents de moins que le tarif normal. Vous écono
misez donc 50 cents par carnet. 

Adressez vos enveloppes Poste-bonheur. 
Inscrivez correctement 
l'adresse de votre destina
taire, y compris son code 
postal. (N'oubliez pas d'ins
crire également votre 
adresse de retour avec votre | 
code postal.) 

Apposez un timbre 
dans le coin supérieur droit. 
Cachetez l'enveloppe et 
mettez-la à la poste avant le 11 décembre pour le 
courrier à destination de l'extérieur de la ville, 
et le 16 décembre pour le courrier à destination de 
votre ville. 

Société canadienne des postes 
Notre engagement: vous donner un meilleur service. 

Les timbres PièMe P^ebonbevrne sont valides ojie pour expedition au Canada d'ici le .^janvier I9BB. Il est cependant possible d'utiliser ces timbres sur des enveloppe!» ordinaires, a condition de completer l'affranchissement requis. 
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Wilson ne croit plus du tout 
à la possibilité d'une récession 
Presse Canadienne  

LONDRES 

L e ministre canadien des Fi
nances Michael Wilson sort 

d 'une tournée d 'Europe de 
l'Ouest convaincu que les appré
hensions de ceux qui craignent 
une récession économique en Oc
cident, à la suite du krach bour
sier du mois dernier, ne sont pas 
fondées. 

M. Wilson, dont la tournée 
d'une semaine tire à sa fin, a don
ne hier une conférence de presse 
à Londres, dernière étape de son 
voyage. 

De ses conversations avec les 
ministres des Finances, les gou
verneurs des banques centrales et 
les représentants des milieux d'af
faires et des investisseurs de Fran
ce, d'Allemagne de l'Ouest, de 
Suisse et de Grande-Bretagne, M. 
Wilson ne retire aucune impres
sion de catastrope imminente. 

S'ils le veulent, les gens peu
vent échafauder toute une histoi
re de récession appréhendée, a-t-
il dit, ajoutant aussitôt: «Pour le 
moment, je ne vois rien qui puis
se fonder d'aussi sombres pronos
tics.» 

M. Wilson a réitéré son opi
nion que le Groupe des Sept (les 
sept pays les plus industrialisés 
du monde non-communiste, dont 
le Canada) devrait se réunir pro
chainement pour coordonner 
leurs politiques économiques. 

À quel moment devrait avoir 
lieu une telle rencontre? Selon 
M. Wilson, cela dépend large
ment de l'issue des négociations, 
à Washington, entre l'adminis
tration Reagan et le Congrès 
américain sur les mesures de ré
duction de l'énorme déficit bud
gétaire des États-Unis. 

« Le résultat de ces pourparlers 
aura une portée significative sur 

ce que les autres pays pourraient 
faire ou ne pas faire», a-t-il expli
qué. 

Sans préciser quelles mesures le 
Canada et les autres membres du 
Groupe des Sept devraient adop
ter pour coordonner leur réaction 
au krach boursier et aux efforts 
de réduct ion du déficit 
américain, M. Wilson a quand 
même laissé entendre que cela 
pourrait impliquer des modifica
tions aux politiques monétaires et 
fiscales actuelles. 

Par ailleurs, lé ministre a dit 
avoir eu l'impression que le pro
jet d'accord de libre-échange ca-
nado-américain était considéré, 
en Europe, comme un indice ré
vélateur de la façon dont les 
Etats-Unis aborderont la question 
controversée de la libéralisation 
générale des échanges commer
ciaux mondiaux. 

M. Wilson prévoit être de re
tour à Ottawa demain. 

Le ministre des Finances Michael Wilson a laissé entendre hier à Londres, à la suite de rencontres 
avec de nombreux homologues européens, qu'il n'a aucunement l'impression qu'une catastrophe 
imminente va s'abattre sur l'économie des pays occidentaux. P H 0 T O A P 

Québec augmente de 10,9 p. cent les sommes 
consacrées au financement des universités 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

L es sommes consacrées au fi
nancement des universités 

seront augmentées de 10,9 pour 
cent en 1987-88, a annoncé hier 
le ministre de l'Éducation, des 
Sciences et de l'Enseignement su
périeur, Claude Ryan. 

«C'est la plus forte augmenta
tion qui ait été instituée depuis de 
nombreuses années», a affirmé 
M. Ryan vers la fin de l'interpel
lation portant sur le financement 
du réseau des universités et de
mandée par la députée de Chi-
coutimi, Jeanne Blackburn. 

«Ce niveau d'augmentation a 
donné lieu à une réaction de sa
tisfaction générale», a affirme M. 
Ryan avant d'énumérer les sub
ventions qui seront accordées à 
chaque université. 

L'Université Bishop, la plus 
petite des universités, qui tou
chait $8042 00, touchera l'an 
prochain $8765 000, soit une 
augmentation de 8,9 pour cent. 

L'Université Concordia, qui 
louchait $93 millions, aura droit 
à $105 millions, une augmenta
tion de 11,9 pour cent. 

Les Hautes études commercia
les de Montréal, qui touchaient 
$19 millions, auront droit à $21,5 
millions, une augmentation de 
12,5 pour cent. 

La subvention de l'Université 
Laval passera de $188 millions à 

M. Claude Ryan 

$210 millions, une augmentation 
de 11,6 pour cent. 

La subvention de l'Université 
McGill passera de $131 millions à 
$149 millions, une augmentation 
de 13,5 pour cent. 

L'Université de Montréal verra 
sa subvention passer de $195 mil
lions à $215 millions, une aug
mentation de 10,1 pour cent. 

La subvention de l'École poly
technique passera de $35 millions 
à $40 millions, une augmentation 
de 13,9 pour cent. 

Le réseau de l'université du 
Québec, qui touchait $285 mil
lions, touchera $307 millions, 

Mme Jeanne Blackburn 

une augmentation de 8,3 pour 
cent, tandis que l'Université de 
Sherbrooke touchera $82251 000 
au lieu de $72 millions, une aug
mentation de 14,4 pour cent. 

Le total des subventions aux 
universités passeront de $1 028 
milliard a $1 140 milliard. 

Par ailleurs, M. Ryan a expli
qué comment seront dépensés les 
$40 millions additionnels que le 
gouvernement a injectés cette an
née dans le système universitaire. 
«Une somme de $15 millions est 
injectée dans l'amélioration de la 
base de financement, suivant des 
critères qui visent à redresser 

quelque peu le degré de sous-fi
nancement relatif dont ont souf
fert certaines universités. » 

Une somme de $8 millions est 
affectée à la résorption des défi
cits accumulés qui s'élèvent ac
tuellement à $130 millions; $7 
millions seront partagés entre les 
universités au titre du finance
ment des frais indirects de re
cherche; $5 millions iront pour 
l'enrichissement des bibliothè
ques. 

Le gouvernement est décidé à 
redresser la situation des biblio
thèques universitaires et y consa
crera $5 millions par année pen
dant quatre ans. 

Mme Blackburn a affirmé que 
M. Ryan n'a pas de pouvoir au 
sein du Conseil des ministres et 
qu'il est incapable de défendre les 
intérêts des deux ministères qu'il 
représente. Il n'a pas réussi cette 
année à se faire accorder une 
somme supplémentaire pour les 
universités et il a contourné la 
difficulté en effectuant une ponc
tion dans les niveaux primaire et 
secondaire et dans celui des cé
geps, a affirmé Mme Blackburn. 

«Quand on sait que ça fait qua
tre ans que le ministre a le même 
dossier en main, dont deux ans 
comme porte-parole de l'Opposi
tion, on était en droit de s'atten
dre à ce que ce dossier progresse 
plus rapidement», a déclaré la 
critique de l'Opposition en matiè
re d'éducation. 

Libre-échange : Jean Lapierre est inquiet 
de la collusion entre la finance et le PC 
d'après PC et La Presse 

L e blitz entrepris par un grou
pe d'hommes d'affaires in

fluents pour vendre le l ibre 
échange aux Québécois inquiète 
le député libéral de Shefford Jean 
Lapierre, également responsable 
pour son parti de la stratégie qué
bécoise sur le libre échange. 

«Quand la haute finance et le 
gouvernement conservateur se li
guent pour dire au peuple ce qui 
est bon pour lui, je m'inquiète 
pour le monde ordinaire», a-t-il 
dit hier alors qu'il entendait à 
Montréal les représentations de 
divers groupes et associations sur 
la question du libre échange. 

Au nombre des groupes et indi
vidus entendus hier, l'Association 
provinciale des assureurs-vie, 
l'Institut des manufacturiers du 
vêtement, un groupe de viticul
teurs et le président du Conseil 

M. Jean Lapierre 

M. central de Montréal (CSN), 
Pierre Paquette. 

La veille, M. Lapierre et son 
groupe avaient fait le même exer

cice à Québec, rencontrant no
tamment des représentants de la 
compagnie Culinar, de la Fédéra
tion nationale des consomma
teurs, de l'Union des producteurs 
agricoles, etc. 

La plupart des intervenants qui 
n'étaient pas carrément contre 
l'accord qui sera signé à Wa
shington le 2 janvier émettaient 
de sérieuses réserves, selon M. La
pierre. Pas surprenant, dit-il, 
puisque le monde ordinaire et les 
PME n'ont jamais été intégrés au 
processus, « un processus élitiste à 
la mentalité de board corpora
tif », devait-il préciser. 

«Nous avons l'appui des syndi
cats, du monde agricole, des con
sommateurs et du monde ordinai
re, a-t-il précisé. Et j'ai plus con
fiance en ces gens-là que dans les 
analyses du CD. Howe. » 

Selon M. Lapierre, le gouverne
ment Mulroney va bientôt avoir 
un problème sur les bras si ce 

n'est pas déjà le cas. «On va tout 
faire pour que ça se rende jusqu'à 
une élection!» 

Par ailleurs, on apprend que le 
gouvernement fédéral a commen
cé, hier, à inonder le pays avec 15 
millions de brochures, portant 
plus de 20 titres différents, qui 
vantent les mérites du libre-
échange entre le Canada et les 
États-Unis. 

Un porte-parole du ministère 
du Commerce international, M. 
Paul Fortin, a souligné que le 
budget total affecté à cette fin 
s'élève à $12,7 millions pour cette 
année et l'an dernier. Environ 
$2,7 millions ont été dépensés 
l'an dernier et on réserve $3 mil
lions à la promotion de l'accord, 
une fois que le texte final sera 
prêt. 

Les brochures du gouverne
ment ont fait leur apparition 
dans les bureaux de poste et les 
supermarchés. 

La Défense consacre des millions à faire 
traduire des documents relatifs à l'entretien 
PC 

OTTAWA 

m e ministère de la Défense na-
• • tionale dépense des millions 
de dollars à traduire les docu
ments anglais relatifs à l'entre
tien, bien que la plupart des ingé
nieurs francophones ne compren
nent pas les termes techniques 
français. 

Les traductions font partie d'un 
programme de 10 ans visant à 
rendre les documents relatifs à 
l'entretien de l'équipement mili
taire entièrement bilingues, mais 
un porte-parole du commissaire 
aux langues officielles affirme 
que le ministère va trop loin. 

«Nous ne voulons certes pas 
voir la traduction ridicule de do
cuments hautement techniques», 
a lancé lean-Claude Nadon . 
«Quelqu'un pousse la chose un 
peu <rop loin.» 

Le coût du programme de tra
duction du ministère pour les do
cuments techniques seulement 
devrait s'élever à $4 millions an
nuellement. Les manuels techni
ques ont été inclus au programme 
plus tôt cette année. 

M. Nadon signaie que la Loi 
des langues officielles de 1969 
n'exige pas la traduction de tous 
les documents et le ministère n'a 
pas reçu de demande de traduc
tion du matériel hautement tech
nique. 

lie commissaire aux langues of
ficielles. D'Iberville Fortier, a ré
cemment critiqué le ministère de 
ne pas avoir traduit plus de maté
riel technique mais M. Nadon a 
prétendu qu'il faisait allusion à 
des documents dont se servent les 
militaires francophones et non 
pas tous les autres. 

«Ils y mettraient^ 100 ans s'ils 
devaient traduire chaque docu

ment technique en leur posses
sion», a souligné M. Nadon. «Ce 
que nous demandons c'est que les 
manuels techniques dont on se 
sert tous les jours soient traduits 
... c'est tout.» 

Programme vital 

Le directeur des services de tra
duction du ministère, le lieute
nant-colonel Serge Viel, s'est por
té à la défense du programme, in
sistant sur le fait qu'il est vital 
pour les militaires francophones. 

Par contre, selon le directeur 
de la section d'ingénierie aéro
spatiale, le colonel Ray Desloges, 
la majeure partie des ingénieurs 
francophones ne connaissent pas 
les équivalents français des ter
mes hautement techniques. 

«|e suis un francophone qui a 
gravi les échelons d>i système et 
qui a reçu son entraînement avec 
des textes anglais», a-t-il précisé. 

«|c peux m'exprimer en français, 
mais quand il s'agit de certains 
termes techniques, je préfère l'an
glais.» 

Les porte-parole du ministère 
n'ont pas jugé nécessaire de révé
ler le coût de traduction des ma
nuels techniques, se bornant à si
gnaler qu'un total de 57 millions 
de mots ont été taduits depuis 
1985 et que 24 autres millions le 
seront cette année. Le mot coûte 
entre 19 et 28 cents. 

A ce taux, le ministère a dû dé
penser entre $13,7 millions et 
S 14,25 millions à la traduction au 
cours des deux dernières années 
et y consacrera environ $6 mil
lions cette année. À peu près 25 
pour cent du budget est réservé à 
la traduction de documents tech
niques. 

A la facture vient s'ajouter le 
coût de réimpression frs docu
ments dans les deux la; ^ses. 

Deux sondages plus tard, 
l'exécutif du PQ se réunit 
e# est sous le coup de la 

publ icat ion de deux 
sondages consécutifs que l'exé
cutif du Parti québécois tient 
aujourd 'hui à Montréal sa 
deuxième réunion cette semai
ne. 

L'exécutif s'était déjà réuni 
d'urgence mercredi et avait 
condamné l'attitude de Gérald 
Godin, qui avait lancé publi
quement la contestation du 
leadership de Pierre Marc 
lohnson. 

La réunion d'aujourd'hui a 
pour but de fixer l'ordre du 
jour du Conseil national des 5 
et 6 décembre prochains, qui 
devait initialement porter sur 
le plein emploi, et d'examiner 
de nouveau la question des 
procédures en vue du prochain 
congrès au leadership. 

Depuis le vote de blâme de 
mercredi contre Gérald Godin, 
deux sondages, celui du quoti
dien Le Devoir publié hier, et 
celui de La Presse aujourd'hui, 
ont donné le pouls de l'opinion 
sur le Parti québécois et la po
pularité de Jacques Parizeau : le 
sondage de La Presse indique 
une remontée du Parti québé
cois dans la faveur populaire et 
la nette avance de Jacques Pari
zeau parmi les successeurs pos
sibles à M. lohnson. 

Le sondage publié par Le De
voir, réalisé entre le 11 et le 15 
octobre derniers, démontrerait 
que le Parti québécois, avec 
Jacques Parizeau comme chef, 

serait à égalité avec le Parti li
béral dans la faveur populaire. 

Les données de ces sondages 
viennent donc s'ajouter aux 
thèmes de discussions qu'abor-
dent aujourd'hui les seize 
membres de l'exécutif péquis-
te. Des démissions étaient con
sidérées comme possibles à la 
suite de cette réunion où l'on 
s'attendait, plus tôt cette se-; 
maine, à ce que les lignes anta
gonistes s'y manifestent claire- ;. 
ment. En sera-t-il de même à la 
suite des sondages? 

De son côté, le principal ac- > 
teur dans cette affaire, Gérald J 
Godin, continue sa campagne; 
dans les médias et affirmait 1 
hier sur les ondes de la station ; 
CKVL, qu'il soùbaitait qu'il y" 
ait une véritable course au lea-. 
dership avec plusieurs candi-." 
dats. % 

Une telle course permettrait, * 
selon lui, un débat d'idées. '• î 

Sur les démissions possibles, • 
Gérald Godin affirme que, de _ 
toutes façons, certains députés* 
étaient prêts à par t i r bien'; 
avant la crise actuelle. «Cer-; 
tains ont presque des contrats-
en poche», a-t-il précisé. \ X 

Par ailleurs, il s'est dit s u r 
pris de l'ampleur qu'avaient* 
prise les suites de sa contesta-^ 
tion. «Je ne suis qu'un simple-
messager, a-t-il dit, dont la mis- s 

sive a eu des effets d'une am-'." 
pleur imprévisible... Il y a dans* 
ce parti-là trop d'énergies qui£ 
dormaient, qui maintenant séjj 
réveillent. Dans tout le Que--* 
bec, ça va changer. » £ 

AFP 

Brouille dans la rédaction | 
de l'entente du libre-échange ; 

ou aux Etats-Unis, estime le-
Globe and Mail. Z 

Les interprétations seraient ' 
en particulier différentes en ce', 
qui concerne la marine mar--
chande ( les États-Unis. vou-> 
draient protéger ce secteur deC 
la concurrence canadienne), ' 
lés investissements américains." 
au Canada, l'industrie automo-^ 
bile, l'énergie et le système' 
d'arbitrage des différents com-£ 
merciaux bilatéraux. S 

Négociateurs canadiens, et*, 
américains doivent se réunir la." 
semaine prochaine à Ottawa e r 
il n'est pas exclu qu'une rev 
union politique à haut niveau,: 
devienne nécessaire si les dés
accords persistent, indique let' 
quotidien. < ' j> 

Le gouvernement canadien;' 
doit présenter l'accord détaillé.; 
le 4 décembre devant un comi-^ 
té des Communes d'Ottawa. 

TORONTO 

I 

L a rédaction du texte final 
de l 'accord de l ibre-

échange entre le Canada et les 
Etats-Unis traîne en longueur 
et chaque partie accuse l'autre 
en privé de chercher à modi
fier les termes de cette entente, 
affirme le quotidien torontois 
The Globe and Mail dans son 
édition d'hier. 

L'accord conclu le 3 octobre 
dernier entre les gouverne
ment canadien et américain 
devait initialement être rédigé 
en termes juridiques détaillés 
trois semaines après sa signatu
re. Si les choses traînent en 
longueur, c'est que des nou
veaux points de litige sont ap
parus dans des domaines qui 
ont sucité depuis le 3 octobre 
de vives réactions au Canada 

Enquête de la GRC sur 
un ancien consultant 
du gouvernement fédéral 
Canadian Press 

OTTAWA 

L a GRC enquête sur des al
légations voulant qu'un 

ancien consultant du gouver-
, nement fédéral ait octroyé des 
'contrats de $300 000 à une 
maison de publicité qu'il a lui-
même fondée, a confirmé hier 
une source gouvernementale. 

Cette affaire a déjà fait l'ob
jet d'une enquête interne vi
sant à déterminer si M. Jean 
Péloquin a enfreint les règles 
concernant les conflits d'inté
rêt en accordant des contrats 
de publicité à la firme Les Pro
ductions Indigo. 

M. Péloquin avait fondé cet
te compagnie en I9&t. trois se

maines après avoir été nommé • 
co-président d'un groupe de'-
'gestion publicitaire au sein du ; 
gouvernement. > 
• Selon une déclaration de M. * 

Péloquin, publiée en avril der- ; 
nier dans un journal montréa-.-

' lais, le gouvernement Mulro-v 
ney aurait formé au lendemain ; 
des élections de 1984 un comi
té de «favoritisme», charge! 
d'octroyer les contrats publico; 
taires du gouvernement à des • 
firmes politiquement au-dessus 
de tout soupçon. Ce comité; 
formé d'eminents conserva-, 
leurs, aurait fonctionné dans le; 
plus grand secret. 

M. Roger Nantel, partenaire * 
dans Les Productions Indigo,' 
aurait fait partie du comité de. 
favortisme, str-m M. Péloquin^ 

rS9 
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LIBRAIRIE RAFFIN INC 
vous invite 

à venir rencontrer 
Monsieur 

CLAUDE 
CHARRON 
le samedi 14 novembre 

de 12 h à 14 h. 
À cette occasion. 

Monsieur Charron dédicacera son premier roman: 

PROBABLEMENT L'ESPAGNE 
ED. BORÉAL 

6722, rue Saint-Hubert, Montréal • 274-2870 
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CROISÉES 
Boeuf catégorie Canada "A" 

• $ / k g 

Prix en vigueur du 
16 au 21 novembre 1987 
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™ @ $/lb 

Un cahier publicitaire sera distribué 
à votre domicile. Consultez ses 

pages débordantes de nombreuses 
autres aubaines. 

( S i v o u s ne recevez pas ce cahier publicitaire, 
demandez-cn un a votre marchand IGA) 
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Prix en vigueur du lundi 16 novembre au samedi 21 novembre .987 . Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Pas de vente aux marchand*». 
L e texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas a la description du produit annoncé. 
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La RFA et la 
France se 
rapprochent 
Agence France-Prcue 

KARLSRUHE (RFA) 

LW Allemagne fédérale et la 
France ont décidé hier de 

serrer les rangs dans la tourmente 
financière mondiale en ampli
fiant et en institutionnalisant 
leur coopération économique et 
monétaire. 

La création d'une Commission 
de coordination franco-alleman
de dans le domaine économique 
et financier ira de pair, dès jan
vier prochain, avec la mise sur 
pied d'un Conseil de sécurité et 
de défense, selon les décisions an
noncées à l'issue de deux jours de 
discussions à Karlsruhe (sud-
ouest de la RFA) entre le prési
dent et le premier ministre fran
çais. MM. François Mitterrand et 
Jacques Chirac, et le chancelier 
ouest-allemand Helmut Kohi. 

La commission économique, 
qui devrait réunir les ministres 
des finances et gouverneurs des 
banques centrales, donnera une 
impulsion nouvelle aux relations 
économiques entre les deux pays. 

Le 50e sommet franco-alle
mand a ainsi implicitement avali
sé la position française selon la
quelle les progrès bilatéraux dans 
le domaine de la défense doivent 
être parallèles à des avancées vers 
l'intégration économique et mo
nétaire. 

Après avoir clairement affirmé 
jeudi leur refus de modifier la pa
rité entre le franc français et le 
cleutschemark au sein du Système 
monétaire européen (SMC), pour 
des raisons essentiellement politi
ques pour la France et économi
ques pour la RFA, les deux pays 
n'avaient pas d'autre choix que 
de jouer au coude à coude pour 
contrer la force déstabilisatrice 
de la baisse du dollar. 

Le ministre français des finan
ces. M. Edouard Balladur, a souli
gné que les conditions d'une ré
union du Groupe des Sept (G7) 
principaux pays industrialisés 
commenceraient alors à être réu
nies. Il a toutefois demandé à la 
RFA, sans réponse immédiate de 
Bonn, d'agir elle aussi en relan
çant son économie, afin de résor
ber ses excédents financiers et de 
réduire ainsi les déséquilibres 
économiques mondiaux. 

Dans le domaine de la défense, 
la France et la RFA ont lancé le 
développement de l'hélicoptère 
de combat commun (PAH-2), le 
plus important projet bilatéral de 
coopération dans la fabrication 
d'armements depuis quinze ans. 
Il devra équiper les deux armées, 
à raison de 200 hélicoptères envi
ron chacune, à partir de 1997. 

Ershad 
veut mater 
l'opposition 
Agence France-Presse  

DACCA 

H ussain Mohammad Ershad, 
le président du Bangladesh, 

s'est engagé hier à mettre fin d'ici 
trois à quatre jours à l'agitation 
antigouvernementale qui a fait au 
moins 18 morts depuis le début 
de la semaine, selon l'opposition. 

M. Ershad parvenu au pouvoir 
par un coup d'État en 1982, a 
ajouté devant la presse étrangère 
que l'armée était en état « d'agita
tion » à la suite des manifesta
tions sanglantes dans le pays, et 
que des « mesures très strictes » 
devaient être prises, sans plus de 
précisions. Il a déclaré cependant 
que la situation ne nécessitait pas 
pour l'instant l'envoi dans les 
rues des forces armées. 

« |e ne peux plus tolérer cela. 
En voilà assez... |e prendrai tou
tes les mesures nécessaires », a-t-il 
déclaré. 

L'opposition a lancé un appel à 
la grève générale pour aujour
d'hui et demain, et un rassemble
ment était prévu hier après-midi 
à la mémoire des victimes des af
frontements des trois jours précé
dents, qui ont fait 18 morts selon 
l'opposition, mais seulement qua
tre selon le bilan officiel. 

Les incidents ont commencé en 
début de semaine lorsque l'oppo
sition, unie pour la première fois 
depuis cinq ans dans la ligue 
Awami, a organisé un « siège » de 
Dacca dans l'intention de renver
ser le régime. La capitale a été pa
ralysée pendant trois jours. 

Ortega propose un cessez-le-feu dun mois 
// appelle les contras à déposer les armes d'ici au 5 janvier 
AFP. UPI.AP et Router  

WASHINGTON 

D aniel Ortega, le président nicara
guayen, a proposé hier un cessez-le-

feu d'un mois aux contras antisandinistes 
soutenus parles Etats-Unis, en indiquant 
que son plan doit aboutir au dépôt de 
leurs armes par les rebelles, sous l'égide 
de la commission de surveillance établie 
par l'accord de paix de Guatemala. 

Le cessez-le-feu devrait commencer au 
plus tard le 5 décembre, a dit M. Ortega, 
en visite à Washington dans le cadre de 
la réunion de l'Organisation des Etats 
américains (OEA). 

Les propositions du président du Nica
ragua, qui prévoient une amnistie pour 
les rebelles et leur participation au « dia
logue national », ont été publiées par 
l'ambassade du Nicaragua à Washington 
peu après que M. Ortega les eut présen
tées au cardinal Miguel Obando y Bravo, 
archevêque de Managua. Ce dernier, qui 
effectue à Washington un sondage au
près des deux parties en vue d'une média

tion, devait ensuite les transmettre aux 
contras. 

Sa rencontre avec M. Ortega s'est dé
roulée à la légation pontificale de Wa
shington en présence du président démo
crate de la Chambre des représentants, 
M. Jim Wright. Ce dernier, dont la parti
cipation aux pourparlers a semblé irriter 
la Maison-Blanche, a déclaré à l'issue des 
entretiens qu'il lui semblait qu'« un pas 
de plus » avait été fait en direction de la 
paix. 

Selon M. Wright, il est peu probable 
que les contras acceptent d'emblée les 
propositions de leurs adversaire. Ils de
vraient plutôt formuler des contre-propo
sitions, a-t-il estimé. 

La Maison-Blanche a réagi de manière 
plutôt négative à l ' ent re t ien de M. 
Wright avec le président Ortega et à sa 
participation à l'entrevue avec le cardi
nal Obando y Bravo. « Le président Rea
gan est préoccupé », a déclaré hier son 
porte-parole. 

Le plan du leader sandiniste prévoit la 
suspension de l'aide militaire et financiè
re aux contras mais autorise une aide hu

manitaire (aliments, médicaments et vê
tements) sous la supervision d'une « ins
titution neutre » agréée par les deux 
parties. 

«C'est le premier pas», a déclaré M. 
Ortega à l'issue de son entretien avec le 
cardinal. « C'est une preuve de plus de 
notre désir de parvenir à la paix ». 

Le plan du gouvernement nicara
guayen prévoit que durant le cessez-le-
feu, qui durerait du 5 décembre au 5 jan
vier, une partie du pays serait découpée 
en zones à l'intérieur desquelles se re
grouperaient chacune des forces militai
res en présence. Les troupes gouverne
mentales suspendraient leurs opérations 
à travers le pays pour permettre « aux 
groupes irréguliers » de se déplacer 
« avec des garanties de sécurité » vers les 
zones qui leur seraient attribuées. 

À l'issue de la période de cessez-le-feu, 
les « groupes irréguliers » devront dépo
ser les armes en présence de la commis
sion internationale de vérification pré
vue par l'accord de Guatemala, de la 
commission de médiation et de la com
mission de réconciliation nationale. À ce 

stade, il est entendu que les irréguliers se
ront couverts par une amnistie qui ne 
sera cependant promulguée que lorsque 
la commission internationale aura cons
taté la fin de l'aide aux rebelles et de leur 
utilisation du territoire des pays voisins 
du Nicaragua. 

Par ailleurs, le ministre nicaraguayen 
pour la réforme agraire, M. Jaime Whee-
lock, a évoqué hier à Madrid, où il est en 
visite, la possibilité d'une négociation en
tre son pays et les États-Unis, à laquelle 
les contras participeront « s'ils le souhai
tent ». « Des préparatifs sont en cours », a 
indiqué le ministre qui s'est refusé à « en 
dire plus ». 

Au Salvador, les partis politiques de 
l'opposition ont annoncé le retrait de 
leur représentant à la Commission de ré
conciliation nationale, installée dans le 
cadre du plan de paix centraméricain si
gné en août dernier. Le retrait de M. Al
fredo Cristiani, qui représente huit partis 
de l'opposition salvadoriennc, a été moti
vé par l'attitude du gouvernement du Sal
vador qui, selon l'opposition, « n'a pas 
fait de réels efforts vers la pacification du 
pays ». 

Khomeiny répond au Sommet d'Amman par 
une mobilisation sans précédent contre l'Irak 

AFP. AP. UPI. Renter 

NICOSIE 

LB Iran a répondu hier au 
Sommet arabe d'Amman, 

qui l'avait condamné pour son re
fus de négocier la paix avec Bag
dad, en lançant une campagne de 
mobilisation militaire sans précé
dent contre l'Irak. Entre-temps, 
Bagdad a renoué hier ses rela
tions diplomatiques avec l'Egyp
te, rompues après la signature en
tre l'Egypte et Israël d'un traité 
de paix séparée en 1979. 

L'ayatollah Ruhollah Khomei
ny a lancé hier un appel « à tous 
les Iraniens ayant une expérience 
du combat », et leur a demandé 
de rejoindre le front pour partici
per à une nouvelle offensive con
tre l'Irak et parvenir « à la victoi
re dès que possible ». 

Au même moment, dans le 
Golfe, des avions irakiens qui 
tentaient vraisemblablement, 
pour la troisième fois en deux 
jours, d'atteindre un pétrolier 
grec déjà gravement endommagé, 
ont touché et coulé par erreur un 
remorqueur de haute-mer au sud 
du terminal pétrolier iranien de 
l'ile de Kharg. Deux membres de 
l'équipage ont été tués et quatre 
autres blessés. 

L'Irak a mené 11 attaques con
tre des bâtiments transportant du 
pétrole ou des produits iraniens 
depuis lundi dernier, dont cinq 
en 20 heures seulement jeudi et 
hier. 

L'Iran avait déjà annoncé le 4 
novembre dernier une « mobili
sation », principalement dirigée 
contre les États-Unis. Mais hier 
cet appel a été plus précis, l'aya
tollah priant les jeunes Iraniens 
de rejoindre le front. 

Le Conseil suprême dê défense 
iranien avait déclaré dans un 
communiqué, dans la matinée, 
que « le temps est venu» pour 
une nouvelle offensive contre 
l'Irak. 

L'ayatollah Khomeiny a réaf
firmé que « la guerre imposée par 
l'Irak est la première de nos prio
rités. Il est nécessaire que tout le 
monde contribue à ce que l'Iran 
remporte la victoire aussi tôt que 
possible ». 

Un communiqué de guerre ira
nien devait annoncer quelques 
heures plus tard que les forces ira
niennes avaient tué «des centai
nes » de soldats irakiens dans le 
secteur nord du front. 

De son côté, le président du 
Parlement iranien, Hashemi Raf-

Gorbatchev 
désavoue 
Eltsine 
AFP et Renter  

MOSCOU 

sanjani, a affirmé qu'un « inci
dent grave» avec les États-Unis 
était plus que probable dans un 
proche avenir. 

À Bagdad, la radio a appelé la 

population à la plus grande « vi- la résolution du sommet arabe 
gilance » en ajoutant que l'Iran d'Amman, qui s'est déroulé cette 
devrait lancer une vaste offensive semaine, et au cours duquel l'Iran 
prochainement. Selon Radio-Bag- a été mis clairement sur le banc 
dad, les Iraniens sont furieux de des accusés. 

Wlfinie Mandela a été victime 
d'une autre descente d e ta notice 
Mme Winnie Mandela, tenant dans ses bras son petit-fils, à l'extérieur de son bungalow de 

Soweto, a été vicitme hier d'une descente de police. Mme Mandela est la femme du plus célèbre 
prisonnier politique d'Afrique du Sud, M. Nelson Mandela. La police a déclaré que Mme Mandela 
était coupable de * menaces ». Mme Mandela n'a pas été arrêtée mais la police a annoncé avoir 
arrêté cinq jeunes hommes à son domicile de Soweto et cinq autres dans une résidence en 
construction à proximité et destinée à la famille Mandela. Les dix jeunes seraient soupçonnés 
d'avoir participé à des « tribunaux populaires » illégaux. PH0T0 REUTER 

ikhail Gorbatchev, le nu
méro un soviétique, a pro

noncé un véritable réquisitoire à 
rencontre de Boris Eltsine, avant 
son limogeage de la tête du parti 
communiste de Moscou, en l'ac
cusant notamment « de placer ses 
ambitions personnelles au-dessus 
des intérêts du parti ». 

Les grandes lignes de l'inter
vention du chef du Kremlin de
vant une réunion plénière du co
mité de ville (gorkom) du PC de 
la capitale, mercredi dernier, ont 
été diffusées par l'agence Tass, 
hier, en pleine nuit, plus de 24 
heures après l'annonce du rem
placement de M. Eltsine comme 
premier secrétaire du PC de Mos
cou par M. Lev Zaikov, membre 
titulaire du politburo. 

M. Gorbatchev a retracé ainsi 
la genèse et le contenu de « l'af
faire Eltsine », qui a éclaté au 
grand jour lors d'un plénum du 
comité central le 21 octobre. 

Le départ du politburo de M. 
Eltsine, membre suppléant de 
l'instance suprême du PC connu 
pour être un proche de M. Gor
batchev et un ardent partisan de 
ses réformes, parait inévitable à 
la lumière de la gravité des faits 
qui lui sont reprochés, notam
ment celui d'avoir « enfreint les 
règles morales du parti commu
niste » soviétique. 

C'est la première fois depuis 
mars 1985 que les instances supé
rieures du parti, dont les travaux 
sont en général entourés du plus 
grand secret, font état publique

ment de si âpres débats internes. 
Ils ont précédé la mise à l'écart de 
ce provincial au franc parler que 
M. Gorbatchev avait fait « mon
ter » à Moscou. 

Selon le récit de M. Gorbatchev 
rapporté par Tass, Boris Eltsine 
avait fait part de son souhait de 
quitter le politburo pendant les 
vacances du chef du Kremlin, en 
août et septembre. Puis, les deux 
hommes se sont mis d'accord 
pour n ' évoquer la quest ion 
qu'après les fêtes du 70e anniver
saire de la révolution, en novem
bre. 

DÉPÊCHES 

ITALIE 
Retrait des libéraux 
• Rejetant finalement les 
propositions de ses parte
naires au sujet du budget 
1988, le Parti libéral italien 
a annoncé hier son retrait 
de la coalition à cinq partis 
présidée par Giovanni Go-
ria. Le Parti libéral ne dé
t ient que 11 sièges à la 
chambre des députés et, 
malgré le retrait de ce parti 
de la coalition au pouvoir, 
Goria dispose encore d'une 
confortable majorité parle
mentaire. 

USA 
Carlucci 
• La Commission des forces 
armées du Sénat américain 
a approuvé hier à l'unani
mité la nomination de M. 
Frank Carlucci au poste de 
secrétaire à la Défense en 
remplacement de M. Caspar 
Weinberger, démissionnai
re. L'ensemble du Sénat de
vrait à son tour approuver 
ce choix la semaine prochai
ne. Le vote a eu lieu au len
demain d'une déclaration 
de M. Carlucci selon laquel
le rien dans le budget du 
Pentagone ne devait être 
« sacro-saint » face aux ef
forts de réduction du bud
get pour pallier le déficit fé
déral. 

ETHIOPIE 
Troubles en Erythrée 
• Un convoi routier, « vrai
semblablement commercial 
et peut-être militaire », a été 
attaqué mercredi dernier en 
Erythrée dans le nord de 
l'Ethiopie, a déclaré hier M. 
Michael Priestley, coordina
teur des opérations des Na
tions unies en Ethiopie. Des 
rebelles auraient tué quel
que 85 soldats et détruit 32 
véhicules. Les rebelles affir
ment que le convoi renfer
mait du matériel militaire. 

CORÉE DU SUD 
Une autre manifestation 
• La police a fait irruption 
hier dans une université 
d 'État de Séoul faisant 
usage de gaz lacrymogène 
pour disperser une manifes
tation antigouvernemen
tale. Selon des témoins, un 
millier de policiers apparte
nant aux forces anti-émeu
tes ont affrontés à l'Univer
sité nationale de Séoul quel
que 700 étudiants qui ont 
répliqué en lançant des 
cocktails molotov et des pie-
res. 

INDE 
Émeute au Cachemire 
• Des émeutiers ont incen
dié des véhicules et pillé des 
boutiques hier dans le dis
trict de Jammu, au Cache
mire (nord de l'Inde), au 
septième jour d'une grève 
qui a déjà fait un mort et 
200 blessés. Les grévistes 
protestent contre la déci
sion du gouvernement de 
l'État de garder Srinagar 
comme captialc toute l'an
née, mettant ainsi fin au 
transfert traditionnel de 
l'administration à Jammu 
pendant l'hiver. 

UN CAHIER SPECIAL A NE PAS MANQUER 
d a n s 

d'aujourd'hui 4 
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Plusieurs bureaux de partis 
politiques haïtiens saccagés 
Agence Frnncc-Prewc  

PORT AUPKINCE 

Des inconnus ont incendié 
dans la nuit de mercredi à jeudi à 
Saint Marc, à une centaine de ki
lomètres au nord-ouest de Port-
au-Prince, le bureau du parti de 
M. Louis Dejoie, un des princi
paux candidats à la présidence 
haïtienne, a annoncé hier une ra
dio privée, Radio-Haïti, citant 
son correspondant dans cette 
ville. k.. 

Au cours de la même nuit, les 

locaux de trois autres candidats à 
la présidence, MM. Marc Bazin, 
Leslie Manigat et François Lator-
lue, ont été saccagés par des in
connus, précise-t-on de même 
source. 

Radio-Haiti a également an
noncé hier qu'une tentative d'in
cendie criminelle avait été faite 
contre un presbytère, celui du 
père Emile Oeldor, à Marchand 
Dessalines, dans la région de l'Ar-
tibonite (à environ 140 kilomè
tres au nord-ouest de la capitale). 
Cette tentative a échoué avec l'ar
rivée de nombreux habitants du 

bourg alertés par les cloches de 
l'église que l'on avait fait sonner 
pour donner l'alarme. 

Depuis le 2 novembre dernier, 
date de la mise à l'écart par le 
Conseil électoral haïtien d'un 
groupe d'anciens responsables du 
régime Duvalier candidats à la 
présidence, Port-au-Prince ainsi 
que plusieurs agglomérations de 
province ont été le théâtre d'at
tentats commis par des groupes 
armés contre le Conseil électoral 
et six des principaux candidats à 
la présidence haïtienne agréés 
par ce conseil. 

condominiums pour gens très spéciaux 
et très amoureux de l'eau. 

Entre Le Classy et le fleuve St-Laurent, 
il n"\ aura strictement rien d autre qu'une promenade 

et un endroit où des gens comme vous 
pourront amarrer leur voilier. 

Venez voir Le Classy sur le boulevard St-Laurent à Brossard./ (I 
Venez voir des condominiums / / / 

qui ne sont pas prêts d'être déclassés. 

•CÈsy 
Le dernier-né 

mai» p u le dernier venu 

8120, boul. St-Laurent 

Brossard 

466-9090 

C 
Pasquale L. lacobacci 

Le Directeur général du 

Sporting Club du Sanctuaire 

espère avoir le plaisir de vous voir 
à la Soirée casino 
"Blanc sur Noir" 

au profit de la Société Canadienne du Cancer, 
Section de Montréal, qui aura lieu le 21 novembre à 19 h 

sous la présidence d'honneur 
de Monsieur René G. Lépine 

Président du Sanctuaire du Mont-Royal 

Le programme de la soirée inclus casino, piano bar, boîte à jazz, 
défilé de mode et discothèque. 

Le buffet, le vin et la bière vous sont offerts gracieusement. 

Le Sporting Club du Sanctuaire 
6105, av. du Boisé, Montréal H3S 2V9, tél. 737-000C 

Tickets: 1C0 $ 
R.S.V.P. 

LE SPORTING CLUB 
DU SANCTUAIRE 

Cet hiver, 
vague de chaleur 

à Montréal! 

285-7111 
LES ANNONCES 

CLASSÉES 

L a P r e s s e 

Exposition d'hiver 

D'ANTIQUITÉS 
de Montréal 

19-22 novembre, 1987 
Place Bonaventure. Montréal 

Pttbi de 100 principaux antiquum 
d'Amérique du Nord offrent une 

selecliun dev plu- diverse antiquités 

jamais montrées au Canada. 

M E U R E S D ' O U V E R T U K E : 

Jeudi, 19 novembre l l h - 2 2 h 

Vendredi. 20 novembre I Ih - 22h 

Samedi. 21 novembre III»- 22h 

l)i H une lie. 22 novembre l l h • IMi 

V i l r i u w o n 4.001 fniwil» .7» 
%(r d'or .'.OUI 

l i. J « J AMIgoiU- < ' " . . , I t e . 

12ième / pniversaire 

LES COULEURS 
PAYOT 

EMULSION DÉMAQUILLANTE AUBELIA 
Votre peau doit d'abord et avant tout être bien 
nettoyée. Cette emulsion démaquille et purifie avec 
douceur (4% argile) et aide à maintenu* le niveau 
d'hydratation de l'épidémie (2% hygroplex). 
Format 200 mL 32 ,50 
MASQUE CREME HYDRATANT 
Ce masque crème très concentré en substances 
hydratantes et émollientes procure souplesse, 
douceur et bien-être à votre visage. U est encore plus 
efficace lorsque vous l'appliquez avant le bain. 
Utilisez-le une ou deux fois par semaine. 
Format 30 mL 3 4 , 5 0 

ACHAT AVEC ACHAT 
Avec tout achat Fayot, procurez-vous pour 15$ 
seulement un ensemble de maquillage contenant: 

• Rouge à lèvres 
• Vernis à ongles 
• Ombre Extra Douce 
• Crayon pour les yeux 

Tous en format régulier. Une VALEUR d e 51,50 
240. COSMÉTIQUES 

MONTRÉAL nein»*-vousaumMd&in3'mpson'eBiusr'«soecnoi-vous • • • 284-4231 «F .•.>••. 697-4B70• A- « l a A 687-1540 
fa 461-2211. H c u i r a d ouverture au cpntrr-vi l l i - ; t. u V i V ; - - JVtJ tO»»i31h Samedi. &hà;;h 

H«JRsd'ouwrturede»migMin»tuccur»*le*:f. ' . . jau i *i30 •• • i. > i • • .• i - . i " J ' J . I . '» ̂ < f -w j9 I> 117h 
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FAITES 

A A 

i 

mm' 
* RABAIS 10 

SUR LE PRIX ORIGINAL 
JOUETS 762 EÏIQVETE 

MRAISW 
SUR LE PRIX ORDINAIRE 

DE TOUS LES MEUBLES EN 
STOCK. 

PAS DISPONIBLE À U\AL 

% 

MEUBLES 500 

MUAIS 25 
SUR LE PRIX ORDINAIRE DE 

TOUS LES SOULIERS EN CUIR 
GIORGIONE POUR EOMMES 

% 

SOULIERS HOMMES 368 

MUAIS 40 
SUR LE PRIX ORDINAIRE DES 

TENUES SPORT 
SPORTEK. 

PAS DISPONIBLE À LAVAL 

% 

ARTICLES DE SPORT 740 


